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Mgr Cloutier
Mgr Cloutier, en dépit de ses quatre-vingt-cinq ans bien 

lonnés, paraissait encore garder de telles ressources vitales 
qu’on n'imaginait point que la mort pût si tôt le toucher. La 
semaine dernière encore, il présidait à la Pointe-du-Lac une 
manifestation religieuse. 11 avait tenu à prendre sa part des 
fêles du Troisième centenaire de sa ville épiscopale. Il avait 
béni la porte historique dressée aux abords de La vieille cité et 
le Flambeau érigé par la jeunesse trifluvienne â la gloire des 
aïeux. Il avait eu la joie d’accueillir personnellement certains 
des visiteurs européens. Appuyé sur un auxiliaire énergique, 
dévoué, qui est encore dans la force de l'âge et qui s’employait 
filialement à alléger son effort, il semblait défier les années. 
M ais celles-ci tout de même l'avaient imperceptiblement usé. 
t u accident presque banal vient d’achever leur oeuvre.

Le vieil évêque appartenait à l'une des plus anciennes 
familles du pays. Son ancêtre paternel était ce Zacharie Clou­
tier qui fut l’un des compagnons de Giffard à Beauport, au 
temps même de Champlain. Par sa mère, une Rivard, il tenait 
pareillement à nos plus lointaines origines. Famille terrienne, 
qui devait d’un seul coup, avec Mgr Cloutier, ses frères et ses 
soeurs, donner à l’Eglise un évêque, deux prêtres et sept reli­
gieuses.

La carrière du jeune François-Xavier fut très simple. Elève 
au Séminaire des Trois-Rivières, il y devint avec le temps pro­
fesseur puis préfet des études. De là il passa dans le ministère 
paroissial comme vicaire à la Cathédrale. Il ne devait plus 
quitter l’Evêché. Curé d’office pendant de longues années, il 
fut l’intime collaborateur de Mgr Eaflèohe, puis lui succéda, 
voici trente-cinq ans déjà. Cela parut à tous naturel et, pour 
ainsi dire, commandé.

Pendant ces trente-cinq années, Mgr Cloutier a vu se trans­
former le diocèse dont il héritait. Des paroisses agricoles se 
sont constituées, la vieille ville où tout le monde se connaissait 
est devenue une cité ouvrière aux clochers nombreux, d’autres 
villes ont surgi oii n’existaient autrefois que de petites paroisses, 
ou même la forêt. Pour parer aux besoins nouveaux, l’évêque 
a créé des oeuvres, appelé dans le diocèse des congrégations 
nouvelles, qui s’y sont largement multipliées. C’était un esprit 
ouvert, que l’âge n’immobilisa point et qui vit très nettement, 
par exemple, la nécessité des groupements ouvriers.

Ce fut assurément aussi l'un des hommes qui, chez nous, 
virent le mieux l’importance de la presse. Dix années avant la 
fondation de Y Action catholique, il rêvait déjà d'un quotidien 
de doctrine dont, avec son vieil ami Ibcrre McLeod, il avait éta­
bli les plans et le programme. Si le beau rêve ne put se réali­
ser. il reste au moins à ceux qui l’ont formé le mérite d’avoir 
clairement vu la nécessité de cette propagande par la presse. 
Contraint de se rabattre sur de moins ambitieuses réalisations, 
on sait que le vieil évêque ne ménagea point à l’ancien Bien 
Public une ardente et efficace sympathie. Ce fut dans ce do­
maine une sorte de précurseur.

L’une de ses dernières grandes initiatives fut la Semaine 
populaire d'éducation, dont l'on n’a pas oublié le retentissant 
succès. Ce succès dût être pour le vieil évêque une incompa­
rable joie, car l'éducation, oeuvre particulière de sa jeunesse 
sacerdotale, fut toujours l’une de ses plus vives préoccupations.

Successeur d’un orateur prodigieusement doué et que n’em­
barrassait aucun souci de rhétorique, qui trouvait dans son 
imagination, dans ses souvenirs, dans son encyclopédique infor­
mation. d’infinies ressources, Mgr Cloutier devait porter dans 
la chaire de sa cathédrale une éloquence très différente, (’.’était 
un homme d’étude, formé aux disciplines classiques el qui en 
avait gardé le goût. Toute sa personne. Joute son allure avaient 
d’ailleurs, pourrait-on dire, une sorte de dignité classique, 
grave et sans raideur, qui commandait en même temps que la 
confiance un profond respect. Tel nous l'avons connu évêque, 
tel nos pères l’avaient connu au temps rie sa jeunesse ecclésias­
tique. Avec les années, nous dit-on. son attitude s’était simple­
ment faite plus paternelle encore.

... Nous nous inclinons avec le plus grand respect devant la 
dépouille mortelle du vieil évêque qui vient d’être si brusque­
ment arraché à son oeuvre. A sa famille religieuse comme à 
sa famille selon la chair, nous offrons l’hommage de notre très 
vive el très profonde svmpathic.

Orner HEROUX

La colonisation 1

L’ingéniosité de défricheurs
à la Rivière * Solitaire

Des inventions rudimentaires mais qui sup­
pléent au manque d'argent chez les colons 
du plan Cordon - Savoir tirer parti de tout

les

L’actualité

Le faux cheval de course
Jolie aventure oui a déridé, ces 

temps derniers, la presse parisien­
ne pue relie du frotteur Hallcn- 
rourl. Enlrc parenthèses, c'était le 
fiuasi-homoniime de re.r-cheval de 
bataille du parti libéral dans l'a­
rène du Soleil.

Ce cheval bien nommé (allant 
cour!) était ce qu'on appellerai! 
chez nous une authentique v>i- 
Souille. Il était aux mains d'une 
bande d’aigrefins qui trouvèrent 
une victime du nom qraeieux d'An­
dré Marq. un tout ieune homme 
qu’on séduisit par ta vanité : il al­
lait comme Staviskg! faire 
courir ses couleurs. Il conclut le 
marché, l.e tout n'est pas de faire 
courir scs couleurs, mais de tes 
faire triompher. Marq, mordu par 
l'ambition, consentit donc à une 
petite substitution qu'on lui repré­
senta sans suites fâcheuses pour 
lui, au contraire! Le trotteur de­
vait courir à Enghien. M. Marq de­
vait te driver lui-même. (Il n'est 
que juste, dans ce jeu de substitu­
tion. de substituer te mot anglais 
driver au mot français conduire. 
C est ce qnr ne manquent pas de 
faire les journaux français).

Marq pilota donc Hallencourt à 
Enghic.n. Simple façon de parler 
d'od’euvs. car il trouva que le 
< hevat n'était pas Hnllencnurl 
mais, pense-t-on. Ecureuil V qu'on 
r.ii avait substitué et que te driver 
ne fut nas Marq mais un nommé 
Hamclia.

ttids passons la parole au Fifinro 
nui narre avec une grande préci­
sion tes diverses péripéties ;

M, André Marv devait piloterlui- 
même le cheval qui notait plus 
Hallencourt, mais Ecureuil V.

croit-on, mais comme il aurait dri­
vé pour la première fois il peut- 
être fait preuve de maladresse, on 
préféra confier la direction du 
cheval aux mains expertes de Ra- 
niella.

Avant la course, Ramella el An­
dré Marv avaient revêtu chacun 
une casaque aux mêmes couleurs. 
Tandis que Mary se promenait os­
tensiblement au pesage et présen­
tait sa licence aux officiels, Ra- 
mella se tenait caché, prêt à mon­
ter sur le sulky au signal de la clo­
che. C.e fut lui qui fit effective­
ment Je départ.

Pendant la eourse. M André 
.Mary demeura dans récurie, fai­
sant un peu de pas de gymnasti­
que et des mouvements physiques 
violents pour paraître essoufflé 
comme il convient à lout jockey 
qui vient de driver.

La course gagnée par le faux 
Hallencourt, Ramella rendit sa li- 
berlé à M. André Marv. lui confia 
le tapis de selle du cheval, portant 
le numéro d’ordre du trotteur, et 
disparut en emmenant le gagnant. 
M, André Marv se présenta aux ba­
lances, tout essoufflé.

Savoureux, n'est-ce pas, surtout 
quand on sait que la eourse n la­
quelle prit part le faux Hallen- 
enurt était cette du Palais-nour- 
bon.

Mary a fait des aveux. Il est 
ècrouê. Ramella le sera aussi, de 
même que tes parieurs qui ont fait 
la forte cote sur le faux canasson. 
Si Mary s'appelait Alexandre, com­
me Stavisky seconde manière, il 
bénéficierait d'un non-lieu et 
pourrait recommencer. Mais Mary 
est Français et la justice française 
est dure à ses nationaux, réservant 
ses tendresses pour les Juifs russes, 
ce qui est. entre nous, très chevale­
resque. Par ailleurs. Mary n’a au-

tl n’est pas dans le pouvoir de 
l’homme, si grande que soit sa bon­
ne volonté, de faire quelque chose 
avec rien. On ne saurait donc de­
mander au défricheur qui s’en va 
prendre t; n e terre en pays neuf 
d’être doué d'une telle aptitude 
créatrice. Seulement, pour avoir 
toutes tes chances de réussite de 
son côté, le colon, de même d’ail­
leurs que le reste de sa famille, 
doit savoir tirer parti de tout. Pour 
lui plus que pour d’autres, néces­
sité doit être mère de l’invention.

L’ingéniosité de certains colons 
de la Rivière-Solitaire apparaît 
parfois surprenante à ceux qui vi­
sitent ces parages. 11 faut dire que 
1 octroi de $600 dont le plan Gor­
don les gratifie ne leur permettrait 
pas d'aller bien loin à toup d’ar­
gent. Une fois le colon installé sur 
son lot avec sa famille, il ne lui 
reste pas une bien grosse part des 
six cents dollars. Le transport fer­
roviaire ou autre, la construction 
de la maison, l’habillement de tout 
le monde ont largement entamé 
l’octroi. Quand il reste une men­
sualité de $15. pour les achats in­
dispensables au cours de la pre­
mière année, c’est bien le mieux 
que l’on puisse espérer. L’ingénio­
sité doit alors entrer en jeu et il 
arrive qu’elle produise des prodi­
ges. Certaines des inventions que 
nous avons vues Là-bas méritent 
certes d’être signalées.

La hache et la scip sont des ins­
truments pour U» sûr indispensa­
bles au défricheur. Mais la lame 
d’une scie n’est pas éternelle, sur­
tout la lame mince d’une scie sué­
doise, que nos gens ont appris à 
dénommer sciotle. Lne lame neuve 
coûte bien un dollar sinon un dol­
lar et demi. Des colons sont par­
venus, en jouant du tiers-point, à 
s’en fabriquer avec de vieux res­
sorts dp phonographes.

Des manches d’outils, des râ­
teaux, des fourches et des pio­
ches en bois, de fabrication domes­
tique. ne sont pas rares, Le bois 
dur manque au Téraiscamingue. 
On v supplée par la meilleure par­
tie du bouleau ou de quelque autre 
arbre.

Chez plusieurs colons, nous avons 
vu des herses fabriquées avec de 
grosses branches d’arbre, embou- 
vetées en forme de triangle, le tout 
solidement attaché avec des bouts 
de fil de fer, Les dents de l’instru­
ment sont simplement de ces gros 
clous comme ceux dont les chemi­
nots se servent nour retenir les 
rails aux dormants'd'wne voie fer 
rée. Une herse de ce genre oc vaut 
assurément pas celles qui se ven­
dent chez les marchands d instru­
ments aratoires mais, faute de 
mieux, elle rend service

Toutes sortes de véhicules sont 
imaginés en pavs de colonisation 
des charrettes à boeuf, dont les 
roues ont été taillées dans des 
troncs d’arbres: d’autres charret­
tes on 1rs dit du modèle de la 
prospérité Bennett sont mon­
tées sur des roues d automobiles.

run droit à la sympathie, c'est un 
banal petit gogo. Pour que la jus­
tice encourage les escrocs, ceux- 
ci doivent d’abord établir qu'ils 
sont d'envergure et ont toutes les 
chances de fournir une belle carriè­
re.

l.e lecteur a dit trouver avec 
étonnement, dans le texte du Figa­
ro. quelques expressions anglaises 
qui paraissent déplacées. H semble 
bien par le contexte, puisqu'il est 
question du tapis de selle, que le 
sulky était non pas traîné, mais 
hissé sur le dos du cheval, ce qui 
rend plus étonnante la victoire du 
dernier. Mais, en réalité, cela n'a 
aucune espère d'importance, le 
tout c'est d'employer des mots an­
glais, qui ïiont toujours a propos, 
même quand ils sont à contre-sens.

Autre constatation intéressante 
pour nous, c'est que nos bûcherons 
parlent le vrai et le pur Parisian 
French sans le savoir et, rouse 
quemment, sans s’en enorgueillir. Il 
U a belle lurette, plus d’un siècle 
peut-être, qu’ils ont substitué le 
mot driver au mot conduire. Et 
quand ils disent draveur, pour de­
signer leur rude besogne. Us par­
lent comme le Figaro.

J'ai parlé, pensant l'intéresser, 
de l’aventure Hallencourt d un 
turfiste île chez nous. Elle l'a laissé 
froid. Ce camouflage est courant 
en Amérique. dit-il. Je me rappelle 
une fois où r^ fut amusant. On 
avait peint un cheval qni avait une 
étoile blanche nu front pour le 
substituer èi un nuire, tout roux. 
Pur malheur, quand il sortit de 
t'enclos épaddock, pour purler pa­
risien) pour alter au poteau, la 
pluie tombait éi torrents et son ma­
quillage se délaya, révélant la su­
percherie.

Décidément: rien de nouveau
sous le soleil, et en fait de fraudes 
et de tricherie, comme de divorces 
multiples, tes Américains conser­
vent Ions tes records

Paul ANGER

| de simples traîneaux, aux lisses 
| non ferrées, qui servent en étécom- 
| me en hiver, pour les charrois les 
plus divers. Notons en passant 
qu’une paire de bonnes roues, mê- 

i me si elles sont vieilles ou encore 
I s’il ne s'agit que de roues d’auto- 
| mobiles défuntes, représente une 
i richesse pour un colon. Dans les 
garages de Montréal combien n'v 
a-t-i] pas de voitures automobiles 

i hors d’usage dont les roues pour 
raient être envoyées dans les colo­
nies nouvelles? Il en est de même 
pour les vieux moteurs qui ne va­
lent plus rien sur une voiture mais 
qui pourraient encore rendre des 

I services comme moteurs station- 
| naires. l'n colon ingénieux, avec 
le moteur d’une Ford antédiluvien­
ne, peut monter une scierie et mê­
me une scierie portative qui lui 

| permettrait de débiter son bois et 
I le bois de ses voisins.

De la planche et du bardeau fa* 
j briqués à la hache, à même des bû­
ches de cèdre, voilà une industrie 

! qui se pratique encore à la Rivière- 
Solitaire. Le cèdre y est assez fré- 

I quent. Il ne s’agit pas évidemment 
de planches bien planées et de bar- 

i deaux fendus avec une régularité 
parfaite. Mais les bardeaux con­
viennent pour assurer l’étanchéité 
des toits et les planches pour faire 

! de la clôture qui protège les pota- 
I gers contre les déprédations des 
i lièvres ou encore, des volailles do- 
j mestiquées.

Un colon a même eu l’idée de 
l couvrir quelques-uns de ses bâti- 
i ments avec de l'écorce de bouleau. 
Les Indiens ne se servent-ils pas de 

I cette écorce pour la fabrication de 
| leurs embarcations? Un toit en 
; écorce de bouleau coûte moins cher 
qu’un toit en planches achetées à la 
scierie ou chez le marchand du 
village.

Pour s’épargner même la dépense 
de gros clous pour assujettir la 
charpente de sa maison et de ses au­
tres constructions, un autre colon 

, a eu recours à dés chevilles de 
| bois qu’il a fabriquées lui-même. 
Tout le bois des toit est en troncs 
d’arbres équarris à la hache.

L’une des deux églises de la co- 
| Ionie, celle de Saint-Augustin de 
Montbeillard, construite par des 

! colons, est elle-même en simples 
; billes écornées. 11 n’y a que le loi! 
et le clocher qui sont en bardeaux, 
fournis d’ailleurs par les colons. Le 
bois de l’intérieur el celui des ou­
vertures seulement ont été achetés 
à la scierie.

Chez les colons sinistrés, dont 
; nous avons déjà parlé, les meubles 
sont presque tous de fabrication do­
mestique. Tables et tabourets sont 
faits avec, des troncs e» des bran­
ches d’arbres, de même que les lits.

Une colonne, loute fière d'elle, 
nous faisait voir une baratte de son 
invention, fabriquée avec un an­
cien sceau à saindoux.

Ailleurs, c’est un colon qui a trou­
vé moyen de transformer une lessi­
veuse1 électrique en une lessiveuse 
mue par un moteur à essence. 11 en 
coûte moins d’un gallon d'essence 
mensuellement pour faire la lessi­
ve de la famille, qui compte plu­
sieurs jeunes enfants. La lessive 
quotidienne n'est pas un petit pro­
blème dans une telle famille, quand 

; il faut au surplus que la colonne, 
si nombreux que soient ses mio­

ches. s’occupe du sarclage et de 
J l’entretien du potager.

Un défricheur qui n’en est en 
i core qu'au printemps de sa deuxiè­
me année n’a pas eu te lemps, mê­
me s’il a des aptitudes particuliè­
res pour la culture maraîchère, de 
se construire des rouches-chaudes. 
C'était le cas du colon Saint-Amour, 

Ile printemps dernier. Ses plants 
! ont cependant été faits de très bon­
ne heure à l'intérieur de la mai­
son. dans clés boites que la colon­
ne avait étagées devant chacune 

des fenêlres du camp. C est ainsi 
qu'a la mi-aoûl. les Saint-Amour 
consommaient déjà des lomnles 

j bien mûries et une belle variété 
I d'autres légumes. (

Une invention à signaler, c'est un 
cabestan arraclic-souche, fabriqué 
par un ancien Québécois, M. Alex.

| (’.hamberland, grâce à une trouvail- 
I le qu’il a faite dans le voisinage de 
son loi. Au-dessus de la colonie 
liasse la ligne de transmission qui 
va de l'électrique 'les Quinze jus­
qu’aux villes de Noranda el de 
nouyn. Ln posant la ligne, les ou­
vriers eurent de trop ou perdirent 
un bout de câble d acier. Le rolnn 
U,hamberland. l'ayant trouve, a eu 
l'idée du cehestan. » elui-ei ne 
< oûte rien puisqu'il est construit 
avec un Irnrc d’arbre, qui sert de 
dévidoir. D| fortes branches, re 
tenue nu sol par de grosses pier­
res. le tiennent en place, lne 
br riche longue et so Dde sert de 
bras, i C ‘ âble trouvé est attaché 
a une souche préalablement dé­
chaussée à la pioche Deux ou trois 
hommes poussent sur le bras et es- 
soiichiifft* sc fnit rapineme.il.

Lr color Chnmberland et ses vm-

ITINFCP-HATICN E>f DEPNIEPE HELEE

Des exilés de républiques que 
Soviets oppriment protestent 

auprès de la S. D. N.
Ils annoncent qu’ils lutteront sans répit, à Genève, pour que les Soviets 

» rendent la liberté à ces pays

sin;, font maintenant leur essoucha 
çe de convert. L’avantage de son 
arrache-souche, comme il dit, c’est 
que “ça ne mange pas d’avoine”.

l.e recensement de toutes les in­
ventions petites et grandes imagi­
nées dans une colonie prend)ail 
bien du temps. Nous avons tenu 
cependant à indiquer quelques-unes 
de celles que nous avons vues à l.i 
Rivière-Solitaire. Gela démontre 
que d’anciens chômeurs urbains, 
devenus défricheurs, peuvent faire 
preuve d’ingéniosité.

Emile BENOIST

Bloc-notes

(D après des dépêches de la Canadian Près»)
Des exilés de républiques que les Soviets oppriment, l Aser- 

baïdjan, le Caucase du Nord, la Géorgie, le Turkestan et l’Ukraine, 
ont envoyé à l’Assemblée de la société des nations une protestation 
contre l’admission de la Soviétie. Ils rappellent que les Soviets 
ont assailli ces républiques, qui ont été indépendantes à certaines 
heures, les ont occupées militairement et maintenant les retiennent 
par la terreur dans l’Union soviétique. Ils annoncent qu’ils lutte­
ront sans répit, à Genève, pour que les Soviets rendent la liberté à 
ces pays, qui ont une population globale de 60 millions d’âmes.
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M. Stevens réaffirme qu’il n’y a aucun 
différend entre M. Bennett et lui

Histoire oubliée
Faudra-t-il penser que la presse 

et les orateurs ministériels d’Otta­
wa ont oublié l’histoire des che­
mins de fer canadiens? On enten­
dait ces jours derniers un ministre 
parler avec éclat du gaspillage 
énorme fait par le parti libéral fé­
déral dans le domaine ferroviaire. 
A en croire cet orateur. M. King 
seul serait responsable de la situa­
tion dans laquelle se trouvent nos 
chemins de fer. du point de vue 
économique, et des lourdes char­
ges que cela impose au contribua­
ble canadien. Ce ministre n’est ap­
paremment pas fort au courant de 
ce qui s’est passé, depuis 1905 sur 
tout, dans le monde des chemins 
de fer canadiens. Dès avant la 
grande guerre, le Grand-Tronc-Pa­
cifique et le Transcontinental Ko 
lional, construits au temps ,de M 
Laurier, étaient insolvables. Ce qui 
n’empêcha pas les conservateurs, 
de 1911 à 1914. de subventionner 
largement la construction d'un 
iroisième transcontinental, le (a 
nadian Korthern, de Mackenzie et 
Matin, de garantir les valeurs de 
ce nouveau chemin de fer, de s'en 
gager à fond à l’aider, alors que 
déjà le deuxième transcontinental 
canadien ne pouvait faire ses frais. 
Donc, erreur des libéraux avec le 
Transcontinental, bévue des con­
servateurs avec le Canadian \or 
them. Pendant la guerre, celui-ci, 
à son lour, devint insolvable; de 
même que le Grand-Tronc et ses 
filiales. Que firent les deux partis, 
d'accord et ensemble? Ns décidé 
rent d'empêcher la faillite finan­
cière de ees deux chemins de fer, 
ils les fusionnèrent, sous une ad­
ministration d’Etat commune aux 
deux. De là naquit, avec l'assenti­
ment explicite et formel des deux 
grands partis, le réseau .present 
des C. K. R. S’il y eut faute commi 
se en ce temps-là. la responsabilité 
en incombe à lout le monde, dans 
le domaine politique. Et aussi, aux 
conservateurs en très grande par 
tie; car, pour consommer cette fti 
sion et empêcher la faillite reten­
tissante du Canadian Korthern qui 
eût entraîné presque à coup sûr 
celle d’une grande banque de To­
ronto, les chefs conservateurs ten­

et réussirent, sous couleur 
disme, le coup du gouverne 
d’union, apparemment de-, 
“gagner la guerre’’. Vint la 

.liisqu’en 1921, qui gouver- 
M. Meighen. Que fit-il? U 

es pouvoirs des directeurs 
R. Après 1921. 

M. King et les

Certains des amis du ministre du Commerce, 
appartenant au groupe des gros intérêts, 

le regardent à peine - L’influence 
publique y pourvoira

j Toronto, 19 (S.P.C.) Dans un 
i discours en faveur de M. T. L.
! Church, qui aspire à représenter 
| Toronto-Est aux Communes, le mi- 
| nistre fédéral du commerce, M. H. 

H, Stevens, a dit. en substance;
On me reproche d’enquêter à 

! fond. Quelques-uns de mes amis ap­
partenant au groupe dit des gros 
intérêts me regardent à peine. A 
ma vue. ils lèvent les bras en signe 
d’horreur. Cela ne me trouble guè­
re. On m’a aussi reproché de trop 
parler au public. Si je parle au 
public, c’est simplement que je 
l’a déjà laissé entendre, 
pendant deux ou trois ans. j'ai par­
lé à des hommes d’affaires sans ob­
tenir de résultat, .le ne suis pas en 
mesure de dire si un gouvernement 
ou un Parlement prendra des me­
sures, mais je déclare que si les | 
chefs d’entreprises refusent de re 
connaître leur devoir et de partici­
per à la réfection de la structure : 
économique du Canada, l’influence j 
publique quelle que soit la va- ; 
leur de cette expression, je sais ce 1

que le veux dire y nourvoira.
M. Stevens a ensuite réaffirmé 

qu’il n’y a nul différend entre le 
premier ministre Bennett et lui. 11 
a dit à re sujet: Très touchante est 
la sollicitude que les libéraux ma­
nifestent au sujet du dissentiment 
qu’on prétend voir entre M. Bennett 
et moi. \ M. King qui affirmait que 
les conservateurs avaient à choisir 
entre M. Bennett et M. Stevens, le 
premier ministre a répondu en 
proposant l’enquête sur les prix el 
les achats massifs

M. Stevens a affirmé que ce sont 
les fusions de firmes effectuées de 
1922 à 1929, sous un gouvernement 
libéral, qui ont permis à des em 
ployeurs de pressurer leur main- 
d’oeuvre. Au cours de ces années 
là, a-t-il ajouté, il y a eu 120 fu­
sions et le nombre des firmes fu­
sionnées s’est élevé à 550. Depuis 
l’avènement du gouvernement con 
servateur, il n’y a eue que 4 fu­
sions. Or, M. King affirme que les 
monopoles engendrent l’exploita­
tion de la main-d’oeuvre.

Le trafic du 
matériel de guerre

La “Federal Laboratories ’ aurait 
contribué à la chute du gou­
vernement Grau San-Martin, à 
Cuba

Washington, 19 (S.P.A.) Le
comité sénatorial d’enquête sur le 
trafic du malériel de guerre a in 
terrogé le président d’une firme 
dite Federal Laboratories, qui fa­
brique des gaz de combat el des 
mitrailleuses. Après avoir entendu 
ce témoin, qui se nomme John W. 
Young, des enquêteurs ont expri­

mé l’opinion que la Federal Labor­
atories s’est immiscée dans les af­
faires cubaines au point de con­
tribuer en une forte mesure à la 
chute du gouvernement Grau San- 
Martin et à la formation du gou­
vernement actuel, celui de M. Men- 
dieta, 1 n enquêteur a rappelé au 
témoin qu’une loi la loi Logan 

inlerdit aux citoyens des Etats- 
Lnis de participer à des affaires 
diplomatiques au titre de particu­
liers.

Il a été établi que la Federal La­
boratories vend beaucoup de ses 
produits en Amérique du Sud. 
Dans une leltre à un ami, son agent 
en Amérique du Sud, M. F. S. Jo­
nas. a manifesté un vif dégoût de 
“dépendre de troubles pour ga­
gner son pain”.

lèrent 
de loyi 
ment 
tiné à 
paix, 
nait? 
étendit 
du nouveau C, K. 
que se passa-t-il?
libéraux dépensèrent largement, 
certes, pour les C. A R Mais lex 
conservateurs ne les approuvèrent 
ils pas presque toujours? Aux 
temps où M. Guthrie fut chef inté­
rimaire du parti conservateur, qui. 
sinon lui, fit l'éloge à fond des (.. 
K. R., de leur réussite, de leur ad­
ministration, se prononça haute­
ment en leur faveur et en faveur 
de leur aider matériellement? M. 
Guthrie n’élait pas alors chef du 
parti libéral .. En 1930, qui pro­
mit d’aider les C. X. R . qui fil ter 
miner el ouvrir au transport le 
chemin de fer de la Baie d'Hii'lson’’ 
M. Bennett. De lout cela, que res 
sort-il? Que tous nos partis, du 
libéral au progressiste en passant 
par le conservateur, ont créé, aidé 
et appuyé les C. K. R el qu'ils ont 
poussé à la construction de réseaux 
secondaires de tout genre. M. Du- 
ranleau nous la baille belle, dans 
son discours de Lhambly. S’il ou­
vrait les statuts et les débats fédé­
raux depuis 1910 et s’il les lisait, 
que n’apprendrait-il pas. qu’il igno 
re? Et s'il le sait comment peut-il 
tenir de bonne foi des propos rom 
me ceux de Lhambly?

Cela coûte cher
Tes courses de voiliers au large 

de la côte américaine, où le vaeht 
anglais paraît en train de déclasser 
le yacht américain et de regagner 
une coupe perdue par l'Angleterre 
depuis plusieurs dizaines d'années.

coûtent beaucoup d’argent. E'Fn- 
dcaoour. aux Anglais, a absorbé en 
frais de construction et de lance­
ment environ $200.000, rien que 
pour la coque et la mâture. 11 a fal­
lu ajouter #20,000 pour les voiles, 
assurer le tout pour $6,000. prévoir 
$30,000 de dépenses pour l'équipage 
pendant la saison d'entraînement et 
de courses. — bien que, de tout le 
personne], une vingtaine soient des 
yachtsmen qui travaillent pour ra 

; mener la coupe en Angleterre et 
i paient eux-mêmes leurs frais,
I faire un déboursé d'environ 
$50,000 pour noliser, entretenir, 
assurer le navire qui a convoyé 
Y Endeavour en Amérique et le ra­
mènera en Angleterre, el ajouter 
$40,000 pour frais imprévus. Si l’on 
fait le total, cela dépasse largement 
le demi-million. Quant au yacht j 
américain Rainbow, dix-sept mil-1 

! lionnaires américains ont souscrit i 
$500,000 pour le faire construire, I 

j après quoi ils durent dépenser 
$80,000 pour la mâture, bien plus 

(encore pour la voilure, etc. Les) 
deux yachts ensemble auront donc j 

| occasionné une dépense directe de 
! plus d’un million et quart. Le qui 
prouve, conclut un humoriste, que 

jle public ordinaire fait mieux de se 
à l’aviron.

G. P.

Carnet d’un
grincheux

i borner

Hepburn 1

Voir, samedi, dans la série des 
“Portrait» politiques” celui de 
Hepburn, le nouveau premier 
ministre de l’Ontario.

Un ministère d’union comprendrait-il, 
i entre MM Bennett et King. M Woods- 
^ worth? Smon, comment cela serait-il un 
j vrai "ministère national"?

* * ¥
"Grand* partie de chien chaud” sous 

| les auspices d'un parti politique, dans le 
i nord rie la ville, ces |Ours-ci, selon une 
affiche. Ce ' chien chaud" mis en par­
ties et qui sert des fins de parti a une 

1 fm symbolique, en ces temps de chiens 
! couchants.

* * *
)ohn Bull réussit a naviguer de plus 

près et plus serré que l'Oncle Sam, à ce 
que l’on voit. En politique internationa­
le, depuis longtemps, John Bull a pris 
les devants,

¥ « «
A en croire M. Duranleau, MM. King 

et Lapomte sont de grands coupables 
ils ont réclamé le billet de banque bi­
lingue. tandis que lui. il fut le cham­
pion du billet français, — une fois qu'il 
sut que M. Bennett le tolérerait. Per­
sonne ne reprochera ïamais i ce ministre 
d’être un grand coupable. Telle catégo­
rie de gens ne peuvent jamais l’être.

* * *
On parle d’élection partielle provin­

ciale dans le comté de Drummond, en 
novembre Le 3 novembre 1910, à la 
suite de l’accession de M Louis Laver- 
gne au Sénat, l’élection partielle fédéra­
le de Drummond-Arthabaska ébranla le 
ministère Laurier. Voudrait-on marquer 
ce vngt-quatrième anniversaire d’une 
nouvelle défaite? Il y a des dates fati­
diques.

ftAMWILf

O A li/JJH9 JT\ I Le “Devoir” publiera samedi son quatrième supplément mensuel sur douze pages demi-format: “Notre 
OJHlIVIMIêLJII vie catholique et nationale” Retenez 1? immédiatement. Supplément et journal régulier, ensemble, 3

sous, comme d’habitude
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Mort de S. E. Mgr François-Xavier Cloutier M. Duplessis
Fort-CoulongeL'évêque des Trois-Rivières est décédé soudaine­

ment, hier après-midi, dans sa chambre de 
révêché, à 86 ans — Il avait succédé* à Mgr 
Laflèche en 1899 - Ses oeuvres - Funérailles 
samedi matin

Les Trois-Rivières. 19. (D.N’.C.)
* S. E. Mgr François-Xavier Clou- 
Mer. le vénérable évêque Me' Trois- 
Rivières, doyen rie l’épiscopal ca­
nadien, a rendu le dernier soupir 
hier aprcs-indi, à 5 heures 30, au 
milieu de la paix et du silence de 
sa chambre d'évêché, alors que rien 
ne laissait prévoir une fin si pro­
chaine. Obligé de s'aliter diman­
che, à cause d'une indisposition, il 
avait passé une partie de la journée 
debout hier et il causait avec son 
médecin, le Dr O.-N. DeBlois, lors­
qu’il faiblit soudainement. Mandé 
en hâte, S. E. Mgr A.-O. Comtois 
administra les derniers sacrements 
au mourant, qui s’éteignit presque 
à l'instant.

Jeudi dernier, le 13 septembre, 
Son Excellence avait, malgré ses 
Rfi ans, procédé à la bénédiction de 
la pierre angulaire de la nouvelle 
maison de la communauté des 
Soeurs de Béthanie, à la Pointe-du- 
l.ac. Au cours des fêtes du troi­
sième centenaire, qui viennent de se 
terminer,Monseigneur Cloutier avait 
accompli deux gestes symboliques: 
tl bénissait la porte du Souvenir 
érigée à l’entrée ouest de la ville, 
cérémonie qui marquait l’ouverture 
officielle des fêtes, et dévoilait le | 
monument du "Flambeau”, mar­
quant ainsi la fin des mêmes célé­
brations. Le vénérable prélat eon-1 
linuait à sortir et on le rencontrait 
fréquemment dans les rues de la 
ville.

Notes biographiques

S. K. Mgr François-Xavier Clou- 
fier naquit le 2 novembre 1848 dans 
la partie de la paroisse de Sainte- 
Geneviève de Batiscan, qui appar­
tient maintenant à Saint-Prosper. | 
du mariage de Jean Cloutier, culti­
vateur. et d'Olive Rivard. I n an 
après la fondation du séminaire des 
Trois-Rivières, en septembre 1861, 
il entrait à cette institution pour y 
terminer ses études.

Il n’avait pas encore terminé son 
cours lorsqu il prit la soutane et dé­
buta dans l’enseignement, prenant 
la direction des cours de quatrième 
année. En 1870, il devint profes­
seur de philosophie, et le 22 sep­
tembre 1872, Mgr Laflèche lui con­
férait le sacrement de l’Ordre a 
Nicolet. De 1876 à 1880, l’abbé b .- 
X. Cloutier fut préfet des études au 
séminaire de Saint-.loseph. De 
1880 à 1883. il exerça les fonctions 
de vicaire à la cathédrale des Trois- 
Rivières. En 1883. il fut nommé 
chancelier du diocèse. En 1881, il 
fut curé d'office et chanoine hono­
raire de la cathédrale. Enfin, le 8 
mai 1899. il fui élu évêque des 
Trois-Rivières pour remplacer Mgr 
f.aflècbe. Il fut sacré sous ce titre 
le 25 juillet suivant par Mgr Ré- 
gin. archevêque ocadjuteur de Oue- 
bec. Le 3 février 1916. il devint as­
sistant ai] trône pontifical.

Parmi les soeurs du défunt, sept 
entraient en religion, dont cinq 
dans la Congrégation Notre-Dame; 
ce sont: Soeurs du Sacré-Coeur, 
Saint-Jean de Dieu. Sainte-Jeanne 
de Valois. Sainte-Emérence et S.- 
Coeur de Marie. Soeur du S.-Coeur- 
de-Marie vit encore. Deux autres 
entrèrent dons la communauté de 
la Providence, Soeurs Sainte-Féli- 
cienne et Sainte-Félicité. Cette 
dernière vit encore.

Une fille. Mlle Emma Cloutier, 
resta dans le monde. Le défunt 
comptait aussi trois frères laïques: 
MM. Théophile Cloutier, de Saint- 
Prosper; Ernest et Jean, de Saint- 
Tite. M. Jean Cloutier vit encore 
et demeure à Sle-C.eneviève de Ra­
ti scan.

Un ancien recueil de biographies 
parle en ces termes du regretté 
évêque des Trois-Rivières: “Ora­
teur abondant, administrateur pru­
dent et avisé, Mgr Cloutier est 
venu en son temps pour mettre 
en valeur l'héritage reçu de son 
prédécesseur. Il a su agrandir cl 
compléter les oeuvres établies 
avant luj, et. à des besoins nou­
veaux, il a répondu par des oeu­
vres nouvelles".

Survivants

a
Le chef de l’opposition provin­

ciale critique l’administration 
de la justice dans la province 
— Notre droit criminel saboté 
au bénéfice de la Commission 
des liqueurs
Fort-Coulonge, 19. M. Maurice 

Duplessis, chef du parti conserva- 
leur provincial, a tenu une assem­
blée hier «,oir à Fort-Coulonge. 
comté de Gatineau.

Les orateurs étaient MM. Duples­
sis, Martin Fisher, député de Hun­
tingdon, Noel Beauchamp, c.r,, rie 
Hull, M. le Dr Dowd. président de 
l'Association conservatrice du com­
té. a présidé l’assemblée.

MM. Charles Héler, député fédé­
ral. |e maire R. Moreau, de Pointe- 
Gatineau, Paul Gauriet, de Hull. 
Alexandre Taché, de Hull, le Dr S.- 
J. McNally, de Campbell’s Bay, ac­
compagnaient M. Duplessis. Ce der­
nier a été accueilli à la gare par 
M. George Bryson, conseiller legis­
latif, qui lui a fait une réception, à j 
sa maison.

En même temps que M. Duples­
sis tenait une assemblée à Fort- î 
Coulonge, M. McDonald, député 
provincial de Pontiac, tenait une 
assemblée à Campbell’s Bay. On dit ! 
couramment que M. McDonald doit ; 
abandonner l’arène provinciale j 
pour se présenter candidat fédé­
ral, à la prochaine élection férié- I •

La douleur
Vaincue

KALMINE
est un composé de formule spéciale. C'est l’antidou- 
le*ir de confiance, le calmant presque immédiat des mi­
graines. névralgies maux de dents, fièvres, grippes, etc. 
C'est un remède des plus réputés contre malaises et fa­
tigues. quelle qu’en soit l'origine. KALMINE est re­
commandée dans le monde entier parce qu'elle est inof­
fensive et que sa valeur est connue.
En vente chex tout les pharmaciens, en boites de 1,4 et 5 cachets.

les laboratoires p. metadier—tours—frange.

Seul coneess!or.naire pour le Caruda
|.-ALFRED OUIMET, 84 EST, RUE ST-PAUL, MONTREAL

KALMiNE

CIGARETTES
DUCH ESSi

A l'avertit
CONSERVEZ LES “MAINS DE BRIDCfc"

nous accepterons, comme série complète. 52 cartes en série ou non.
10 pour 10* — 20 pour 30* — 25 pour 25*

MjiuMartyréc* par L.-O. Crothé, Limitée, fabricant* des fameux 
PEC TOP et WEBSTER.

Maison canadienne et Indépendante.

cigare*

HY - G DOUBLEFOLD
La papier de toilette pour bureaux et institutions —

Distribués par

MacGregor Paper & Bag Co., Inc.
4SI, tue St-Sulpice, Montréal — LAncaster 2274-5

Si c’est fait de papier—à MacGregor, demande:. 4

du

Survivent 
frères: M.
U.loutier, de 
Cloutier, de 
tiscan; ses 
Soeurs du 
de la Congrégation 
Montréal, et Mère

à Mgr Cloutier: deux 
le chanoine Prosper 
Champlain, el M. Jean 
Ste-Geneviève de Ba- 

soeurs, les Révérendes 
Sacré-Coeur de Marie, 

Notre-Dame de 
Félicité, supé-

; raie générale, contre M. Bélec
M. Paul Camlet, de Hull, a déc la- exclusive de la Commission 

I ré que lui-même et scs amis de Hull | port de Montréal, 
sont entièrement dévoués à M. Du- j En plus, par un système de 

| plessis et se soni séparés d’un rie j comptabilité à compartiments 
; puté qui avait abandonné M. Du-1 étanches, on fabrique'des surplus | 
plessis. “Nous avons été fort sur- ! ou on diminue des déficits, alors | 
pris <lc constater que le poulet que | que le déficit réel est très considé- 

I nous avions garni de belles plumes

neure provinciale des Soeurs de la 
Providence de Montréal; ses ne­
veux: Irénée, Benoît, de Saint- 
Prosper; Alfred, de Montréal; Vic­
tor et Joseph Cloutier, de Saint- 
Tite; ses nièces: Mme Hormidas 
Ladouceur (Eugénie), Mlle Sarah 
Cloutier; Mine Prime Trudel (Ma­
ria), la R. S. St-Martin, des Ursu- 
lines des Trois-Rivières, etc.

Les oeuvres

Parmi les oeuvres qui restent 
comme le témoignage d'une vie 
remplie d’une activité constante, 
Mgr Cloutier laisse les nouvelles pa­
roisses qu’il a créées dans son dio­
cèse et qui se chiffrent 11

Famille de 15 enfants
Le père du défunt, M. Jean (.Jou­

ter. mourut le 1er mai 1877 à I âge 
de 58 ans. Sa femme le suivH 
dans la tombe le 11 décembre 1892 
à l'âge de 68 ans. Lu famille comp­
tait 15 enfants, omit H> étaient en­
trés en religion. L’aîné des gar­
çons, François-Xavier, devint évo­
que des Trois-Rivières. I n autic, 
Prosper, chanoine honoraire, est 
actuellement retiré a Champlain. 
Le troisième prêtre. Joseph, est dé­
cédé.

NECROLOGIE
17. S 
d Ar-

le 15. S 37

le 18. 
s De*--

Sévérln

le 17.

BAIU.AHOF.ON a Montréal le 
72 ans. Eléonore Oourdeau. épouse 
tàtir Bnlllargeon

BRIER F. A Terrebonne, le le a m
ans, Hector, fils de Mme veuve Féandre 
Br'.ére.

CHOQUETTE A Montréal 
ans .losepli Choquette 

DESLONOHAMPS A Rosemont 
A 9 mot fl, Roger, enfant de ( armtlua D* • 
longchamps et de Flore Burgy 

GADOURY Le 10. A 2a ans
Gadou’V. époux de Georgette Tnouln 

GACNON A la Uonguc-Polnte 
Charles Gagnon. .

GAUnET A Montréal, le 16 A 4.i Ails 
Henr OAudet époux d Edna Drolet 

HEBERT Le 17 A 52 ans trank
bert époux de Louisa I olselle 

LORT1E A St-Polycarpe 
LafeCle épouse de Fabien 

MAYER Le 16 A 69 
époux d'Emllla St-Jean.

OUE1IETTE A Montréal 
an* Joseph Ouellette, époux 
brie

RENE A Montréal
D RICHER‘'dît LAFLECHE A Montréal 
e 16 A 76 ans Alfred Richer dit Laflèche, 
ipoux de Marte Coulomhe 

SAUVE A Vaudreull. le 17, Josephus 
-auvé époux de Georgia Method 

SOULÎERE A Ville La Salle le 17. A 
'7 ans Joséphine Lecialr. épouse de feu 
Da-sr Soullére.

ST-CNOE A St-Tlmothée. le 16. A 24 
<ns Nicolle fille de M et Mme Urgel 8t- 
Jnge

TESSIER ■ A Montréal, le 17. A 28 ana. 
Icrenzo Tessier, époux de Thérèse Laro- 
•helle

le 18 
Lortle 

ans. Paul

Hé-
Emllta

Mayer

. le 17. A 54 
d'Anna La­

ie 18. A 73 an».

Î^WAYLAND^ 

& VALLEE
Directeur* de Funérailles

5238. AVENUE DU PARC
Hk DOIIard 1314

faut
signaler aussi l'admission de plu­
sieurs communautés nouvelles: les 
Oblats de Marie Immaculée, les 
Frères de l'Instruction Chrétienne 
et la Fraternité Sacerdotale; les 
Soeurs Dominicaines du Rosaire, 
les Filles rie Jésus, les Petites 
Soeurs de la Sainte-Famille, les Ser­
vantes de Jésus-Marie, les Soeurs 
Missionnaires de l'fmmaculée-Con- 
ception, la Société de Marie Répa­
ratrice, les Carmélites et les Ciblâ­
tes cle Béthanie.

C’est en bénissant la pierre angu­
laire du couvent de cette commu­
nauté, la dernière fondée dans le 
diocèse, que le regretté disparu ac- 

: complil le dernier acte officiel de 
sa charge.

Les communautés que nous ye- 
I nous de nommer ont toutes été in­
troduites flans le diocèse durant 

i l'épiscopat de Mgr Cloutier. Cette 
liste même n'est probablement pas 
complète. Mgr Cloutier fut aussi 
l'Initiateur du mouvement social 
aux Trois-Rivières. H fut de ceux 
qui tracèrent la voie dans ce do­
maine. A l’affût rie toutes lrs idées 
nouvelles, il a marqué le pas au 
progrès.

Il fonda un cercle ouvrier, l'un 
des premiers à fonctionner au pays. 
Il créa une école normale, fonda 
le lUcn l’nblic, encouragea 1rs oeu­
vres de jeunesse, notamment celle 
des scouts catholiques, qui prit 
naissance aux Trois-Rivières. C’est 
■•n reconnaissance de ses encoura­
gements «tue les organisateurs du 
mouvement scout ont donné à l’une 
de leurs troupes le nom de Clou­
tier. Il y a quelque temps, i] en­
courageait la fondation, aux Trois- 
Rivières des sections de jeunesse 
ouvrières appelées J. O. C. h J O. 
C. F.

D’autres mouvements ont été ' 
créés sous sa propre initiative. Les! 
autres ont reçu son entier appui et 1 
lui doivent d'avoir survécu.

Les funérailles
La dépouille funèbre rst exposer 

dans la chapelle privée du défunt, j 
à l’évêché. La translation des res­
tes à la cathédrale aura lieu \en- , 
dredi prochain à 4 h. de l'après- 
midi. Le corps sera exposé en , ha I 
pelle ardente toute la nuit et les I 
funérailles auront lieu samedi ma-i 
tin à 10 h., à la cathédrale.

Federation des ouvriers 
du Canada

A 8 heures demain soir, M l.-C. 
Rancourl, président de la Fédéra­
tion des ouvriers du Canada, prési­
dera une réunion de tous les prési­
dents des filiales de la Fédération, 
au no 4029. rue Clarke, salle de la 
filiale Laurier.

BirtFAlMUCB 
Ql ! 5E FAST 

CObfPATl* TANTE
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Nos brochures illustrées sur nos 
différents service* sont gracieu­
sement adressées a toutes les 
familles de Montréal qui en font 
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el d’une belle queue s’était, à notre 
grande consternation, fort mal con­
duit.”

M. Maurice Duplessis a parlé de 
l’administration de la justice dans 
la province de Québec.

M. Taschereau veut des réformes 
judiciaires dans la province. Il est 
des réformes qui s'imposent, en 
effet. Il convient de rétablir au plus 
tôt, par exemple. l'échelle des va­
leurs dans la punition des offenses. 
A l’heure actuelle, si un individu 
commet un meurtre, on ne peut 
l'arrêter sans mandat, à moins qu'il 
ne soit pris en flagrant délit. On 
n’a pas droit de l’obliger à témoi­
gner, à s’incriminer, sous peine de 
prison. C'est tellement le cas que. 
si, au procès d'un meurtrier, le juge 
fait simplement allusion au fait que 
le prévenu n’a pas rendu témoi­
gnage. le verdict du jury est cassé 
et la Cour d’appel ordonne un nou­
veau procès. Un prévenu bénéficie 
aussi de brefs de prérogatives, 
brefs de mandamus, de prohibition 
et d’habeas corpus.

Ces dispositions de la loi crimi­
nelle anglaise ont été le fruit de 
plusieurs siècles d’expérience. On 
a constaté qu’elles étaient la meil­
leure sauvegarde pour la meilleure 
administration de la justice.

Or, le gouvernement Taschereau, 
parce qu'il lui a plu de se faire 
mastroquet. n saboté tout noter sys­
tème judiciaire en droit criminel. 
Un criminel, un bandit de granêl 
chemin ne peut être arrêté sans 
mandat, sans plainte portée, mais 
celui qui vend un verre de liqueur, 
celui qui possède une goutte d'al­
cool ou de vin qui n’a pas été acbe- 

| té par l’entremise de la Commis- 
| sion des liqueurs, peut être arrêté 
: sans mandat, â n'importe quelle 
I heure du jour et rie la nuit; on viole 
; son domicile pour perquisitions, à 
n’importe quelle heure.

Et pendant que les bandits peu- 
j vent se prévaloir des brefs de pré­
rogative, celui qui a offensé le com­
merce de la Commission, est privé 
de tous ces droits.

I.e magistrat qui rend la senten­
ce, a une sorte de discrétion dans 
le cas d'un bandit de grand che­
min. Mais il n’en a pas quand il 
s'agit de ceux qui ont violé les 
oukases de la Commission. Le ma­
gistrat doit infliger la peine totale, 
avec le résultat qu’un vendeur d’un 
verre de liqueur alcoolique sera 
condamné à un terme d'emprison­
nement plus long que le terme im­
posé à un bandit. On en vient à 
faire croire à la population que ta 
faute capitale en cette province, 
c’osl d'offenser la Commission des 
liqueurs.

Tribunaux d'inquisition
Rien plus, toujours pour son 

commerce de mastroquet. le gou­
vernement Taschereau a créé des j 
tribunaux d'inquisition spéciaux j 
Désormais, sur demande d’un ! 
agent de la Commission, tout ma- i 
gistrat peut traduire devant lui.| 
n'importe quel individu, le som­
mer de produire tout document ; 
qu'il croit susceptible de le rensei­
gner sur des offenses directes ou 
indirectes contre la loi des liqueurs. 
Ce magistrat peut, â la demande de 
l’agent de la Commission, enquêter 
dans le commerce, les affaires per­
sonnelles de cette personne.

Et si une personne refuse de té­
moigner, si clic refuse de s’inerimi- ! 
ner, le magistrat (icut la condam­
ner à la prison pour mépris de la 
cour. C’est la plus parfaite institu­
tion de chantage politique qu’on 
ait inventée, et qui viole le plus 
effrontément la loi criminelle bri­
tannique.

Le gouvernement devrait donc 
commencer par remettre de l’or­
dre et de l'équilibre dans ses lois 
on matière criminelle. Le gouver­
nement aurait dû accéder aux de­
mandes du jury pour une enquête 
dans l'administration de in justice; 
il aurait dû éviter d'engager des 
repris de justice, dans certains 
cas, pour faire la police.

Des comptes exacts
Puisqu’il est question de justice, 

le gouvernement devrait commen­
cer par présenter des comptes 
exacts â la Chambre. Ainsi on M 
l’audace de présenter comme dé­
pense nu compte capital, les frais 
de secours directs, comme si cet ar­
gent, dépensé en pure perte, sans 
aucun retour, pouvait constituer 
une véritable dépense au compte 
capital.

De même le gouvernement place 
au compte capital, la contribution 1 
annuelle de 8150,000 pour le pont 
Jacque'-Cartier. Or, le pont ne lui, 
appartient pas et ne lui appartien- ! 
dra jamais, car 11 est ta propriété.

; que 
: rable.

M. Duplessis a parlé ensuite du 
1 crédit rural et du traitement impo­
sé aux bûcherons.

Faits divers

La bande Dillinger
Denver. Colorado. 19. Les au­

torités policières ont donné aux 
agents l'ordre de tirer pour tuer 
s'ils rencontrent John Hamilton et 
(ieorge (Baby Face) Nelson, deux 
anciens membres de la défunte 
bande Dillinger, qui se trouveraient 
actuellement à Denver pour y in­
tercepter, au passage, une cargai­
son d’nr d’une valeur de 20p mil­
lions de dollars.

Les ravisseurs de john Labatt
Toronto, 19 (S. P. C.). — On fl 

appris, hier soir, (pie la police pro­
vinciale fait enquête sur des ru­
meurs voulant que Albert Pegram 
et David Meisner. deux prétendus 
ravisseurs de John Labatt, se ca­
chent actuellement dans le nord de 
l'Ontario.

Voirie provinciale

‘Avec ma vie'
n->r LUCIEN’ R AINIER POTMEN 
{Ouvrage couronné nnr l'Académie 

française)

“Rien des poètes, notamment l»' i 
svmbnlistes. nous ont donné de! 
leurs sentiments le rythme et les 
sons de l’envol musical. Moln» in­
tensément. jfl crois, que Lucien Rai­
nier.

Je ne puis que louer Lucien 
Pninler pour l’excellente leçon de ; 
dlsrinVine prosodique one tout»' 
r-es panes constituent”. (Albert Pcl- 
VHrr, Fararnaaes).

“ poète délicieux. . (Maurt- 
"c Hébert).

Ce volume ne sera pas réédité. Tl 
e t n pi ueln.iies rares exemplaires A 

*1.00 friwirn.
snu’irr U P ’ ‘PRAIRIE 

tm* nrrnrp

25 ans. 25.000
QUE CHAOUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Docteurs. Consulte* ! ! î
les Grand» Constructeur» dr France

Compagnie Générale 
de Radiologie 

Rayons X
Toute électricité médicale
—Gallois & Cic—

Ultra-Violet» - Quarte - Infra-Rouge» 
Lampe» aeclatlque» pour «ailes 

d'opération»

—Etablissements C. Boulitte—
Instrumenta (le Ulagnoatlc

—Collin & Cie—
instrumentation chirurgicale 

par excellence,
Service d ingénieur électrp-radlologlate 

rondltlona facllea 
Prix catalogue me demande

PAUL CARDINAUX. D. Sc.
rprctstoN française 

4?a Cherrler . H * 71'7
MONTREAL

A Saint- Ferdinand 
de Halifax

Québec, 19 (S.P.G.) Le cente­
naire de la première messe célé­
brée à St-Ferdinand de Halifax a 
donné lieu à une belle manifesta­
tion religieuse hier. Monseigneur 
Orner Plant® assistait à ces fêtes à 
la place de Non Eminence le carcti- I 
nal, mandé ;v Montréal, pour assis- i

Où en sommes - nous ?
UN EXAMEN DE NOTRE SITUATION ECONOMIQUE

....... .. * ' ■■
Le "Devoir” commencera vendredi prochain, sous la sign*, 

turc de M. Albert Nerviens, un spécialiste de la question, yn# 
étude très détaillée de la situation économique des Canadiens fran­
çais.

Ces articles se suivront, de deux jours en deux jours proba­
blement, pendant plusieurs semaines.

Qu'on se le dise et qu'on le redise à ses amis.

ter so npère mourant. La grand- 
messe qui devait être célébrée en 
plein air sous une cabane rustique 
a été chantée à l'église à cause de 
ia mauvaise température. M. l’abbé 
E. Verrault officiait. Le sermon de

circonstance fut prononcé par M. 
t’abbé Christie Foy, curé de St- 
Giltes. Monseigneur Orner Plante a 
béni l’hôpital St-Julien, à 2 h. hier 
après-midi. H y a eu ensuite pa­
geants historiques et discours.

Québec, 19. (S.P.C.) Depuis 
: le 1er mai, exactement 23,088 rap- 
; ports ont été préparés par les of fi- : 
| ciers de circulation du ministère 
de la Voirie. 3,899 avis sommaires i 
ont été adressés et 1,423 poursui-! 
tes intentées, 375 licences ont été j 
entrées à la suite d’enquête.

Le ‘‘Bluenose" à Québec
Québec, 19. I.e voilier Blue-j 

nose, en remorque du Druid, est j 
arrivé ici au début de la soirée | 
d’hier el s'est ancré dans le bas- !

| sin Louise. Il avait été décidé de 
placer la fameuse goélette au quai 
des douanes, mais à cause de la j 
lr<|;> faible profondeur rie l'eau à 
et endroit, les officiers de la Com- 

; mission du Havre ont décidé de 
diriger le Plumose vers le bassin 
I,nuise.

Mort de M. f.-D.-L. Guay
Québec, 19. (S.P.C.) Nous ap 

prenons la mort rie M. J. D. L. 
Guay, inspecteur de la Voirie des 
comtés de Matane et Matapédia, rie 
puis 12 ans. M. Guay est décédé 
lundi soir à l’âge de 52 ans. I.e dé­
funt avait été 19 ans à l’emploi du 
ministère de la Voirie.

I

Tenez Bien h Votre 
Assurance sur la Vie!

Protecting Familles

Vos
Dollars

Providing Employmentjouent un 
double rôle !

QUAND vous achetez de TAssu- 
V rance sur la Vie, vous vous aidez 

vous-même et vous rendez service à 
autrui. Elle protège Eindividu tout 
en favorisant le développement 
national.

<>érant des biens canadiens an mon­
tant de $1,800,000,000 pour le 
compte de trois millions d'assurés,

lasurles compagnies d’Assuranre 
^ ie faisant affaires au Eanada 
payé plu« de $700.000,000
surés et bénéficiaires 

quatre années de crise.

ont
aux as-

au cours des

Et pendant qu’elles payaient ces 
millions de dollars, elles plaçaient 
d'autres millions afin d'aider à finan­
cer les entreprises fédérales, provin­
ciales et municipales; afin de donner 
du travail; pour maintenir l'activité 
des affaires; pour construire des 
foyers, améliorer la production des 
fermes et garder les manufactures 
ouvertes.
Tout dollar placé dans l'Assurance 
sur la Vie joue un double rôle, et 
toute obligation de l'Assurance sur 
la Vie est immédiatement rencon­
trée 100 cents dans la piastre.

L’Assurance sur la Vie
Gardienne des Foyers Canadiens

1
fttossnf d unr série publiée sous les auspices des Compagnies d'dssuranre
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— CALENDRIER —
JF-LUI. 20 septembre 19M 

'I*. S. Matth. Saints Kustache el comp. m. 
Lever du soleil, 5 h. 42.
Coucher du soleil, 6 h. 04 
Coucher de U lune, 2 h, 13.
Nouvelle lune, «e S. a 7h. 26m. du soir. 

Pleine lune, le 16, à 7h. 32m. du matin. 
Pleine lune, le 22, à llh 2Sm du soir 

Dernier quart, le 30, à 7h. 35m. du matin.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de r“A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

— DEMAIN —
BEAL ET FRAIS 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 66 
Même date l'an dernier 69 
Minimum aujourd'hui S3.
Même date l'an dernier 50 

BAROMETRE : 10 h. a m 30 03. 11 h. a.m 
Vi.Ol Midi: 3001
Chiffre» fournis par 1» maison M -R d» 

Meslé, 1610, Saint-Denis, Montréal.

Les sympathies à S. E. le
Villeneuve

Travaux

Une liste de noms - Plusieurs archevêques et 
évêques assisteront aux funérailles de M. 
Villeneuve, demain matin, à l’Immaculée- 
Conception

Une dizaine d’archevêques et 
évêques ont fait parvenir, à l'heure 
présente, leurs sympathies à Son 
Eminence le cardinal Villeneuve, à 
l'occasion de la mort de son vénéré 
père, survenue hier matin. Plu­
sieurs d’entre eux seront présents, 
demain matin, aux funérailles qui 
auront lieu à 9 heures, à l’église 
de l’Immaculée-Conception. Ces 
prélats sont les suivants: LL. EE. 
Nosseigneurs Cassulo, Forbes, Des­
champs, Plante, Forget, Brunault, 
Guy, Lacoursière, Ross et Lan­
glois.

Les télégrammes de sympathies, 
les bouquets spirituels et les of­
frandes de messes ont plu hier et 
cet avant-midi, au parloir des reli­
gieuses de l’hôpital de la Miséri­
corde, 890, est, rue Dorchester, où 
est exposée la dépouille mortelle. 
On relève, dans la liste, les noms 
suivants, outre les évêques nommés 
plus haut: M. Patenaude, lieute­
nant-gouverneur de la province; 
les ministres fédéraux Duranleau et 
Sauvé, M. le chanoine Arthur Ro­

bert, au nom du grand séminaire 
de Québec; M. Taschereau, premier 
ministre de la province de Québec; 
.M. Mercier, ministre des terres et 
forêts; Mgr L.-A. Paquet, M. Fer­
nand Rinfret, .VL J.-M. Savignac, la 
comtesse de Boishéhert; Joseph 
Bernard, président du Conseil cen­
tral des Syndicats catholiques de 
Québec; A. J. Major, président de 
l'Alliance française d’Ottawa; M. 
Jréiiée Vautrin, ministre de la colo­
nisation; le Seolasticat des Oblats 
d’Ottawa; le chanoine B.-Ph. Car­
neau, doyen du chapitre de la ba­
silique de Québec; les FF. de l’école 
St-Jean-Baptiste d’Ottawa; le cha­
noine J.-A. Chamberland, directeur 
de VAction catholique, de Québec; 
M. Laferté, président du conseil lé­
gislatif; Mgr Camille Roy, au nom 
de ITIniversité Laval; M. Cyrille 
Delâge, surintendant du conseil de 
l'Instruction publique; M. L, C. 
Raymond, président de l’Associa­
tion canadienne-française d’Educa- 
tion d’Ontario; el M. Manion, mi­
nistre des chemins de fer et ca­
naux.

municipaux
M. J.-M. Savignac, président du 

comité exécutif déclare que les 
grands travaux publics que l’on 
exécute présentement à Montréal, 
emploient 3,900 hommes, en plus du 
personnel muneipal régulier.

L'on termine en effet la cons­
truction des égouts de la rivière 
Saint-Pierre, en bas de la rue Wel- 
liengton, puis l’on construira l’usi­
ne de pompage.

On travaille aussi à terminer 
l'égout central du Nord. Les plans 
prévoient ensuite la construction de 
l’usine d’épuration à ta rue Lille au 
coût de S7û0,000.

L’égout de la rue Mont-Royal se­
ra terminé dans six mois, au coût 
de $1,500,000.

L'on est à terminer également 
l'usine de pompage de Paqueduc, 
au coût de $700,000.

Arrivé'e de 334 étudiants 
italiens

Ce voyage à Toronto M. Vautrin à

Trois médecins accusés
Les médecins H. Lavallée, 4717 

Saint-Denis, E\ Forbes, 5108 Papi­
neau. et J.-Arthur Vernier, 1637 
Saint-Denis, comparaissaient en 
Cour de police devant le magis­
trat Jules Desrnarais pour répon­
dre à l’accusation d’avoir élé trou­
vés en possession de narcotiques et 
d’en avoir venau illégalement. Ils 
ont tous trois enregistré un plai­
doyer de non-culpabilité et leur en­
quête a été fixée au 26 septembre.

I-e caporal Jean Raymond, de la 
police fédérale, « fait la cause. Un 
de ces Irois médecins a vendu de 
I héroïne à un policier de la Gen­
darmerie royale canadienne à rai­
son de .50 le quart de grain, ce qui 
la portait à $874 l’once alors que le 
prix de cetlç drogue varie de $7 à 
*8 l'once dans des maisons phar­
maceutiques qui en font le com­
merce de gros.

Ecrasé par
une locomotive

On a transporté à la Morgue le 
cadavre d'un nommé A. Larocque, 
domicilié à 317, rue Dclinelle, qui 
s'est fait écraser par une locomo­
tive comme i! traversait la voie 
ferrée près de l’avenue Atwater, 
rue Saint-Jacques. Larocque, un 
employé du Canadien National, qui 
se rendait à son poste au moment 
où l’accident est survenu, a élé ter- 
riblement broyé par la locomotive.

La “Ville d'Ys"
Après avoir passé deux semaines 

dans le port rie Montréal, la Vittr 
d'Y* es! repartie pour le bas du 
fleuve. Le seul bâtiment de guerre 

! dans le port présentement es» le 
Scarborough. 1! partira à son tour 
lundi prochain.

Le procès d Aliscro Les grains dans le port
Le procès de Joseph Alisero, ar- | f,P total des expédiions de grain 

cusf. r|u meurtre de Graziella Viens- des élévateurs de la Commission du 
Rondeau, se poursuit encore en j port de Montréal vers les ports eu- 
Cour du Ranc du Roi. Plusieurs ié- ropéens est dr 34.491.1611 boisseaux 
moins ont ete entendus au cours de 1 a comparer avec 39 486 7fP l’an 
I avant-midi. i dernier

New-York, 19. Demain arri­
veront à New-York à bord du pa­
quebot italien Saturnin 334 étu­
diants italiens représentant 26 uni­
versités italiennes. C’est le plu's 
fort groupe d’étudiants européens 
qui soit jamais venu aux Etats- 
Cnis. 11 voyage sous tes auspices 
du comité universitaire italo-amé- 
rieain. D’ici son rembarquement à 
bord du It ex, le 13 octobre pro­
chain, le groupe des étudiants visi­
tera les principales universités 
américaines de l’est et du centre du j 
pays. 1 n groupe de 50 autres étu­
diants italiens arrivera sur le Con­
te di Savoia dans une semaine. Les 
jeunes gens paraderont dans les 
villes visitées.

La liste des passagers comprend 
plusieurs personnages de marque, 
entre autres. Emil Eederer, chef de 

! la Conférence transatlantique.

Le “Nascopie” j
Ottawa, 19 (S.P.C.j — Le AWo- 

piV. navire officiel du ministère de 
la marine, a touché hier le point le 
plus rapproché du pôle de son ex­
pédition de l’été de 1934: Craig 
Harbour, sur la côte sud de H le 

: Ellesmere.
Le navire reviendra k petites 

: journées vers Montréal.

Tous canadiens-français
L'inscription en P. C. N. (physi­

que, chimie, sciences naturelles — 
année dite aussi prémédicale) est 
de 05 élèves, soit près du tiers de 
plus que l'an dernier. Tous ces élè­
ves se destinent à la médecine. En 
septembre 1933, l'inscription fut 
exactement de 45. Le»; soixante- 
cinq élèves de celte année sont tous
canadiens-français.

FRAIS DE DEPENSES DE $1500
Les membres de la Commission 

athlétique de la ville de Monlréal, 
reviendront aujourd'hui ou demain 
du congrès de la S'ationul Boxing 
Association, qui se termine aujour­
d’hui à Toronto.

Les commissaires se sont voté 
des frais de dépenses de $250 cha­
cun, soit $1500 en tout. Des éche- 
vins prétendent que cette dépense 
n’était pas nécessaire el que la pré­
sence des commissaires a ce con­
grès était d’une utilité très contes­
table. Ils signalent que deux éche- 
vins officiers municipaux sont al­
lés à Ottawa, pour rencontrer les 
autorités fédérales, pour le projet 
de champ d’aviation à Elle Sainte- 
Hélène. Or, ce voyage en automo- j 
bile, et d'une journée, pour quatre 
personnes, a coûté à la ville la mo­
deste somme de $17.50, Le con­
grès a duré trois jours.

Des éehevins déclarent que les 
fonds perçus par la Commission 
athlétique, qui est une commission 
purement municipale, devraient al­
ler au fonds du revenu municipal.

Saint-Barnabe
Le nouveau ministre expose ce 

que le gouvernement entend 
faire pour la colonisation

M. Taschereau n’a rien 
à annoncer

Québec. 19 (D.N.C.) A la fin 
de la séance du cabinet, qui s'est 
terminée vers 12h 30, M Tasche­
reau a déclaré: Rien à annoncer 
pouvant intéresser^ le publie.

La course des voiliers 
ajournée, faute 

de vent

La
(Dernière heure)

Newport (Rhode-lsland). 
troisième épreuve pour la coupe 
America est ajournée, faute de 
vent.

L’inscription
des électeurs

(Dernière heure)
Ottawa, 19 (S PC.) Tous les 

électeurs fédéraux sont invités â 
s'inscrire au cours d’une période 
qui commence le 15 octobre et se 
termine le 17 novembre.

Le miracle de
saint janvier

Nap'rv hi (S. P. « .-Havas).
Le miracle de la liquéfaction du 
sang rie saint Janvier (martyrisé en 
350) a eu lieu aujourd’hui, fête de 
re martyr, en présence de milliers 
de fidèles.

Le sang, enfermé dans une am­
poule hermétiquement rlose, est 
passé de l'état coagulé a l'étal liqui­
de et il a fortement augmenté rie 
volume une heure après son expo- 
silion.

Les Trois-Rivières, 19. (D.N.G.)
I. exposition agricole du comté 

de Saint-Maurice s’est tenue à St- 
Barnabé-Nord pendant la journée 
d’hier. Plus de trois mille per­
sonnes. venues de toutes les parois- 

I ses environnantes, ont profité de la 
1 température idéale qu'il faisait pour 
i y assister.

Le gouvernement provincial avait 
I délégué le nouveau ministre de la 
■ Colonisation, M. Irénée Vautrin, et 
| tous les personnages en vedette de 
j la région, religieux, députés, maires, 
| représentants de sociétés agricoles 
| rehaussaient de leur présence cet- 
! te manifestation, la plus importante 
! de l'année pour les cultivateurs du 
! comté.

Dans la matinée, il y a eu visite 
lies exhibits* cl dans l'après-midi, 

i sur la place de l'exposition, les ora­
teurs ont parlé. M. Irénée Vautrin, 
qui a parlé de colonisation, et a ap- 

: payé sur l'importance de l'agricul­
ture, mère nourricière de la terre 

! et fondement de l'économie humai­
ne; MM. Charles Bourgeois, députe 

i fédéral des Trois-Ri vières-SI-Mauri- 
ce. J.-A. Erigon. député de St-Mau- 
ricc. Evariste Pellerin, maire de 
St-Boniface, Albert Gigaire, maire 
de Shawinigan, M. Philippe Rigué.

, r,i\, avocat des Trois-Rivières.
M. Vautrin a été le principal ora­

teur, l’après-midi, ainsi qu’au ban- 
; quel qui a couronné l’exposition. 

Il a traité de colonisation et plus 
particulièrement de l’important 
problème de maintenir sur la terre 
les fils des cultivateurs. Il a rap­
pelé à la foule qui l’écoutait que le 
gouvernement Taschereau a décide 
de consacrer dix millions à l’oeu­
vre importante de la colonisation.

En tant qu'il s'agit des fils de 
cultivateurs, on s'efforcera de les 

i établir sur des terres déjà occu­
pées. mais trop grandes pour per­
mettre une culture intensive el 
vraiment rémunératrice. Quand le 

| père de jeunes cultivateurs n’aura 
pas assez grand de terre pour per­
mettre la mise en vigueur de cette 

| politique, le programme de eoloni- 
; satinn du gouvernement consistera 

à chercher et à trouver aussi près 
I que possible des terres déjà culli 
j sers sur lesquelles établir ers fils 
| de cultivateurs.

Afin d’encourager et d’aider les 
i cultivateurs à établir leurs enfants 
; près d’eux, le ministère de la colo­

nisation accordera pendant trois 
ans un octroi annuel de $100.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

La grève aux
Etats-Unis

Le nombre des grévistes diminue,
prétendent les propriétaires
d'usines

(D'après des dépêches de 
\'Associated Press)

Chez les propriétaires de filatu­
res et de tissages des Etats-Unis, 
on dit que le nombre des grévistes 
diminue. Les grévistes affirment 
que les nouvelles adhésions com­
pensent les défections. Il est fort 
probable que d’ici à lundi pro­
chain, la main-d’oeu vrc d'indus­
tries complémentaires sera appe­
lée à participer à la grève.

Le comité présidentiel de con­
ciliation remettra un rapport à M. 
Roosevelt aujourd’hui ou demain.

On prévoit des troubles à AVater- 
ville, dans le Maine.

Un homme blessé au cours de 
troubles à Charlotte, en Caroline 
du Nord, a succombé aujourd'hui.

L’Union des papet-iers
I.es Trois-Rivières. 19 (D.N.G.) 

Pour la première fois l’on a tenu 
ici un conseil de district de l’Union 
Internationale des Papetiers. Les 
locaux de onze villes étaient repré­
sentés.

M. Huggins. d’Albany, N. Y , se­
crétaire de l'association, était pré­
sent, ainsi que M. A. Bastion de 
Montréal, représentant au Canada 
la Fédération américaine du tra­
vail. M. J.-A. I .must, de Hull; vi­
ce-président. etc.

I ne assemblée qui dura plusieurs 
heures fut consacrée à l’étude des 
problèmes professionnels.

Outre les officiers déjà nommés, 
on remarquait: MM. Ernest Eamb- 
ton, organisateur général, B. Bur­
nell, vice-président de l'Association 
de la l’ulpa et du Sulfite etc.

M. U. Royle. des Trois-Rivières, 
présidait.

M. J. R McGinnis, de VAnglo-Ca­
nadien, Québec, porta la parole, 
ainsi que plusieurs autres officiers 
de l'Union.

l.e but de cette réunion, a-t-on 
expliqué, est de faciliter la coopé­
ration entre les différents groupes 
des différentes villes où il v a des 
pulperies. Une outre assemblée si­
milaire sera tenue ici dans une 
couple de mois,

II v |vait des représentants des 
conseils municipaux suivants; Qué­
bec. Uimoilou. Buckingham. Gati­
neau, Hull. Brompton. Dolbeau, 
Trois-Rivières. (Moulins St. Law­
rence, International, Wavaga- 
niork).

A Nome
La population attend du secourt 

— Les dommages matériels 
s'élèvent à $3,000,000 — Pas 
d’autres pertes de vie
Nome. Alaska, 19. (S.P.A.) I.es 

citoyens de la ville de Nome, rédui­
te en cendres avant-hier, ont com­
mencé courageusement à se faire 
des abri» temporaires en attendant 
les secours des Etats-Unis. Les 
quelques rares marchands qui 

i avaient pu sauver des victuailles de 
i l'incendie se sont vu assiéger hier 
| et ce matin par les citoyens éprou­
vés.

On a signalé ce matin que deux 
garde-côtes portant des provisions 
étaient proches (te la ville. Celte 
nouvelle s réconforté grandement 
la population. Il n’v a pas eu de 
nouvelles pertes de vie depuis l’in­
cendie. Seules les morts rie deux 
Esquimaux sont à déplorer.

I.es pertes matérielles ont été 
estimées à $3,000.000 par le conseil 
de ville el par les hommes d'affai­
res rie Nome.

Le Père Pro
Drame en trois actes

le Père Antonio Dragon. S..»., 
çul a publié sur le Père Pro. le mar- 
Igr mexicain, un livre gui a fait 
le tour du monde et gui a été tra­
duit en plusieurs langues, vient 
d écrire sur les derniers jours et la 
morf du Père Pro, un drame en 
trois actes.

Ce drame, gui sera partirnltèrr- 
ment intéressant pour tes cercles de 
jeunes gens et les collèges, forme 
une brochure de 130 pages environ, 
tn vente an Service de librairie du 
Devoir, an prix de 35 sous l'exem­
plaire el de $3.50 la douzaine fran­
co.

Celle brochure est ornée d’une sé­
rie de photographies hors texte r*- 
présentant le Père Pro lui-même, 
son vieux père, scs frères, la fouie 
gui assislail èi l'exécution, le géné­
ral Callcs, etc.

SERVICE DF LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

Bulletin
météorologique

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adresser-vout au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 ru- 
Notre-Dame est, Montréal. (Té 
epbonr ■ HArbour 1241 •>.

Toronto, 19 (S, P. C.). Hier.
I il a neigé et i! a plu dans l'Ouest, H 
la fait beau et frais dans l’Ontario 
\ et dans l’ouest du Québec. Voici le 
lemps qu'il fera probablement dans 

i le Québec demain :
bassins de l'Outaouais et du St- 

: Laurent: vent modéré du nord- 
ouest, beau et frais;

nord-ouest et Lar-St-Jean vent
modéré, ciel partiellement couvert,

, frais :
golfe, rive nord et baie de Cha- 

l leur: vif vent de l'ouest el du nord- 
ouest. beau e! frais.

LC ECZ « DE - CH AUSSÉ E FACES E CDINICNS
Un recueil historique

Voyageurs. Robes noires ri Cou­
reurs de bois, volume de près de 
quatre cents pages que publie M. 
Charles l pson Clark, D.Ph., dans 
la célèbre collection des Publica­
tions of the Institute of French 
Studies, Inc.. I ni vers i té Columbia, 
New-Aork. (1) est une sorte de re­
cueil de morceaux choisis tirés des 
ouvrages des explorateurs fran­
çais en Amérique du Nord. La ma­
jeure partie des extraits de ces ou­
vrages provient des Relations des 
Jésuites, édition Thwaitcs, en 74 
volumes. Il va sans dire que si le 
volume contient une préface en 
anglais et des sous-titres des ex- 
traits en anglais aussi, les pièces 
citées sont en français, en français 
rajeuni, comme prend soin de nous 
en avertir M. Clark, mais respec­
tueux de l'ancienne orthographe, 
pittoresque et savoureuse, des 
noms géographiques et des mots 
sauvages. Cinquante pages environ 
sont consacrées à des notes expli- 
eatives. à la traduction de mots 
rares, à une bibliographie abon­
dante et finalement à un index. 
Somme toute, volume présenté à 1« 
moderne et pourvu des moyens de 
recherches les plus rapides.

Nous ne savons si c’est la célé­
bration des fêtes du quatrième cen­
tenaire de la découverte du Cana­
da, accompagnée rie la venue sur 
les rives du Saint-Laurent d’une 
importante mission nationale fran­
çaise, qui a inspiré à M. Clark l’i­
dée du livre qu'il nous offre au­
jourd’hui. De toute façon, il parait 
a une heure où 1rs origines fran­
çaises du Canada et de la majeure 
partie des Etats-Unis sont d’actua- 
i lé e* prennent une ampleur inter­
nationale.

L’auteur annonce d'ailleurs, 
nous nous en réjouissons. qu'il 
prépare un attire volume du même 
gonre. Le présent a trail surtout 
mix explorations de l'est et du ern- 
1 re du continent nord-américain; 
le deuxième portera surtout sur 
l'ouest. Un troisième ouvrage pn- 
r«itfa aussi un peu plus tard, du 
même genre, mais avec celle diffe­
rence qu'il se rapportera aux FN- 
pagnols et non plus aux Français.

Les livres oui contiennent les 
récits des explorateurs de l'Améri­
que du Nord sont passablement 
nombreux, mais aussi d’un prix 
élevé. Celui qui les veut lire doit 
sc rendre généralement dans une 
bibliothèque publique. Lorsqu'il a 
fait le tour des trésors nue ces ins­
titutions contiennent, il est à la 
fois enthousiasmé et découragé. Il 
jubile d’être à même d'autant de 
richesses et de science, mais j| se 
sent écrasé aussi par la tâche qu'il 
t devant lui, s’il veut satisfaire se*

goûts d’histoire. Souvent il com­
mencera à lire de petits volumes, 
mais remettra toujours à plus tard 
les sept dizaines et demie de vo­
lumes des Relations des Jésuites, 
édition mentionnée plus haut.

M. Clark résout te problème. Il 
réunit eu quelques volumes les pas­
sages les plus importants, les plus 
piquants, les plus en relief. Quel 
passage citer pour donner un ex­
emple? Prenons celui des mousti­
ques sur le Mississipi, plaie que dé­
crit le Père du Poisson dans les 
Relations el qui rappellera des sou­
venirs aux ruraux ou aux villégia- 
teurs; “Ce petit animal (le rnurin- 
gouin) a plus fait jurer depuis que

au Mississipi, 
iuré jusqu'alors 
du monde. Quoi 

bande de marin- 
le matin avec le

les Français sont 
(tue l'on n’avait 
dans tout le reste 
qu’il en soit, une 
gouins s'embarque 
voyageur, quand on passe à travers 
les saules ou près des cannes, com­
me il arrive presque loujours, une 
adtre bande sc jette avec fureur 
sur la pirogue, el ne » la (initie 
poinl.

Il faut faire continuellement Pcx- 
crcicc du mouchoir, ce qui ne les 
épouvante guère; ils font un petit 
vol cl reviennent sur-le-champ à 
l’attaque; le bras se lasse plutôt 
qu’eux. Quand on met pied à terre 
pour dîner, (on dînait donc le mi­
di) depuis dix heures jusqu’à deux 
ou trois heures, c’est une armée en­
tière que l'on a à combattre. On 
fait de la boucane, c’est-à-dire un 
grand feu. que l’on étouffe ensuite 
avec des feuilles vertes; il faut se 
mettre dans le fort de la fumée, si 
l’on veut éviter la persécution; je 
ne sais lequel vaut mieux, du re­
mède ou du mal. Après dîner, on 
voudrait faire un petit sommeil au 
pied d’un arbre, mais cela est abso­
lument impossible; le temps du re­
pos se passe à hitler contre les ma- 
ringouiiis. On se rembarque avec 
les maringouins; ail soleil couchant, 
on se remet à terre; aussitôt il faut 
courir pour aller couper des can­
nes. du bois et des feuilles vertes, 
pour faire son baire, la chaudière et 
la boucane; chacun y es! pour soi. 
Mors, ce n'est lias une armée, mais 
plusieurs armées que l'on a à com­
battre; c'est le temps des marin­
gouins, on en est mangé, dévoré; ils 
entrent dans la bouche, dans les na­
rines, dans les oreilles; le visage, 
les mains, le corps en sont cou- 
verts; leur aiguillon pénètre l’ha­
bit, el laisse une marque rouge sur 
la ehair, qui enfle à ceux qui ne 
sont pas encore faits à leurs piqû­
res. Chieagou. pour faire com­
prendre à ceux de la nation la nul- 
litude des Français qu'il aval; vue, 
leur disait qn'il y en avait autant 
dans le grand village (a Taris) que 
de feuilles sur les arbres, et de ma-

Pingouins dans les bois. Après 
avoir soupe à la hâte, quoique I on 
sache qu’on va y étouffer de cha­
leur; avec quelque adresse, quel­
que subtilité qu'on se glisse sous ce 
baire. on trouve toujours qu'il y en 
est entré quelques-uns,#et il n'en 
faut qu'un ou deux pour passer une 
mauvaise nuit."

Page vivante, que eette descrip­
tion du maringouin sur le Mississi­
pi. page qui s’applique d’ailleurs à 
diverses autres régions de l'est de 
l’Amérique du nord. Ce passage 
n'est peut-être lias aussi sérieux que 
des dizaines d’autres que nous au­
rions pu choisir à travers le volu­
me. mais comme il peint bien Us 
misères de nos explorateurs. L'ima­
gination les voit plutôt voguant sur 
un fleuve de poésie, à travers des 
décors splendides, mais qu’elle y 
ajoute eette petite mouche dont le 
Père Lejeune a dit de son côté: "A 
peine les pcul-on voir, mais on les 
sent bien".

Le volume de M. Clark, qui nous 
prend au Grand Ranc aux Molues, 
où les vagues furieuses font danser 
les navires, nous laisse au fort de 
la Mobile ten 1704). alors qu’arri­
ve le vaisseau Pélican, duquel dé­
barquent vingt-six filles, premières 
femmes de France arrivées à la 
Louisiane.

Alfred AYOTTE

(1) On peut se le procurer »n sert res­
saut au professeur O l, van Bocwbroerk 
504 Philosophy Hall, Columbia University 
New-York, au prix de *2 75.

Promotion méritée

dont la divulgation serait préjudi­
ciable à l’intérêt de la justice et 
pourrait compromettre le sucres 
qu’il ambitionne dans chaque eau 
se qu'il entreprend. A. V.

Lettres au “Devoir*
.Vous ne publions que des lellres 

signers, ou i/r« communications 
accompagnées d'une Irllrr signée 
avec adresse authentique. Sous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
gui parait sous celte rubrique:

Taux d’clcctricitc

les moyens d’employer tous les ac­
cessoires électriques modernes. En 
sorti me. combien de personnes à 
Montreal font une consommation 
dp 72 kxv.h. par mois (141 par fac­
ture)? A quelle classe rie la socié­
té appartiennent-elles?

Est-ce bien l'heure de taxer re­
lui qui ne possède pas, (veuillez 
excuser le non-sens, mais il indi­
que bien l'étal d’esprit de res mes­
sieurs) pour 
possède? l.e 
“J'en arrache 
srz piétiné?

Notons en •>

nvanlager celui qui
peuple,

’, n’a-t-il

plus

le petit, le 
lias été as-

j
M.
l.e

Montréal, le 13 septembre 1931 
le directeur.
Devoir.

Montréal,
Monsieur,

La lettre en (laie du 10 septem­
bre publiée dons votre journal le 
13. signée par Montreal Light, 
lient and P. (,'., et adressée à ses 
abonnés, révéle à une catégorie de 
ces derniers une nouvelle taxe qui 
leur est imposée

Car. ne voit-on pas pn effet, dans 
eette lettre, que pour jouir d'un 
sou, un seul, de diminution dans 
ii"s factures, il faut employer 72 
kxv.h, par mois soit 144 par far- 
turc. le! que le démontre ce tn- 
bleou :

TARIF ACTfFI.
!44 kw h A 4c. moins le fTeacomptê 

dmv- S .V
TARIF PROIETI’:

Tarif Inttlll comportant . .
10 kw h„ 1 mois 
10 kw h . i mol»

»4 33'

SR 4c 
SR 4c

Le comité exécutif a annoncé of­
ficiellement hier la nomination (le 
M. Armand Brodeur au poste d’ins­
pecteur de la Sûreté municipale.
Nos félicitations nu comité exécu­
tif pour avoir confié la Sûreté mu­
nicipale à un homme tel que M. 
Brodeur, el à M. Brodeur lui-mê­
me pour cette marque de confian­
ce et d’estime.

M. Brodeur succède à M. Victor 
Foucault, maintenant à sa retrai­
te, M. Brodeur, âgé de 41 ans, est 
entré à la Sûreté muniripalr en 
1912. En 1914,
des détectives
unit capitaine, M, Brodeur a com­
mencé au bas de i'édhcllr, cela lui 
vaut l’expérience qu'il a aujour­
d’hui et qui le qualifie pour rem­
plir le poste qu’il occupera désor­
mais et qui lui revenait parce qu’il I en 
l'occupe de fait depuis peut-être I dr 
pins d'un an.

En plus de son courage, de son 
flair et de son intelligence, une 
qualité distingue M Brodeur: sa 
niserétion. M. Brodeur ne livrera 
jamais à un jniirnaliste. même i 
un ami personnel, une information

124 kw h A 2 52 .................................. -3.12 5

4 31.3

Le monsieur qui a rédigé eette 
lettre est plus rusé que juste, ne 
dit-il pas: ‘Mais- dans aucun de ces 
cas l’augmentation ne dépassera 
9,t cents". C’est faux Un peu plus 
haut, nous lisons: "L'ancien tarif 
comportait Une facture minimum 
de 511 cents", Erreur. Le tarif ini­
tial de 59..I cenls représente le 
montonl net, c'est à dire moins l’es- 
eomple, tandis que la facture mi­
nimum de 50 cenls indique le mon- 

il passait au bureau | tant brut. Roui établir une compa­
ct en 1930 il deve- i raison juste, ce publiciste de la M.

1.11 A- P C. aurait dû écrire: l’an­
cien tarif comportai! une facture 

! minimum de 37.5 cents, (par mois)
; donc l’augmentation mensuelle est 
! (le 59.4e moins 37.5c. Donc 21.9c, 

conséquence une augmentation 
43,8 cents par facture de deux 

l mots.
j C’est 43.8 rrnls dtie. dorénavant, 
l'on veut prendre dans In bourse 
rie celui qui. même R'ee des sarri 

: fiers, ne peut se paver tout juste 
que l'erlatrage électrique, pour en 
faire profiter un peu celui qui a

que l'escompte 
de 25'è jusqu'ici accordé a la 
promptitude à acquitter les factu­
res serait diminué à Disons
enfin que la diuiinution réelle qui j 
serait accordée a4ix forts consom­
mateurs d’électricité ne serait que 
de L0'. tandis que l’augmentai ion 
infligée aux faibles eoiisommaleurs 
serait de 58.4%. .

Souhaitons pour le bien de tous, 
le "possédant" et le dépossédé, que j 
celle infamie ne sc réalise pas, I 
qu'il se trouve quelqu'un pour j 

crier gare, pour agir. mais.... avanl 
qu’il ne soit trop tard.

Sinon, ne crions tins demain au 
bolchevisme si le peuple montre 
avec des arguments frappants qu'il 
en a assez du Capitalisme.

Il faut â tout prix que l’ordre 
continue à régner, mois pour le 
maintenir il faut que toutes les 
classes de la société mettent de 
"IVau dans leur vin" et n'oublions i 
pas qu'il v a une classe qui n’a 
plus de vin., a force ri'v ajouter (le 
l'eau.

Rien â vous,
C. GERMAIN

, 4162. rue Parthenais.
A. dr In R. ■ Nous prenons la 

liberté de faire observer quv dans 
h calcul ci-dessus d’une dépense | 
de 144 k.h. par deux mois, soit 72 
kilowatls-ltcure par • mois. Fou ou­
blie de tenir compte du lover du 
compteur, qui esl supprimé, et qui, 
représente 10 (•('llt,■ liai- mois pour 
les client, du double service, et 15 
cents pour le* clients qui n’utili* j 
sent que le service d'électricité.

Le ralrul devrait donc être fait 
comme .suit.

Tarif présent : Pour un mois. 72 
k.h, a 3 cents net, donc $2.10, plus j 
$0.10 pour le clien' du double ser­
vice. soit $2.26. ou $0.15 pour le 
client du seu* service d'électricité, 
soit $2.31.

Tarif projeté :
10 k.h à 5.9 oit *0.59.4 
60 k h, à 2.54 ou. *1.51.4 

2 k.h a 1.8 nu *0.03.6

( ^ Cela fait donc une économie de 
$0.12 ou $0.17 pour une consom- 

j motion mensuelle de 72 k.h., sui- 
I vaut que le client a le double srr- 
; vice du gaz et de l'électricité. <ui 
utilise uniquement le service de 

! l'électricité.
Si nous ne faisons erreur, la 

i compagnie est censée établir ses 
j nouvelles factures, en divisant par 
1 la moitié, la consommation des 
| deux mois et en calculant suivant 

sa nouvelle échelle de 5.94 pour 
les 10 premiers k.h., de 2,54 pour 
ics 60 k.h. suivants, 1.8 pour les 
130 autres k.h, supplémentaires el 

i .9 pour le reste.
Quant à la dépense mensuelle 

minimum, elle est de 50 cenls net, 
actuellement. Ce qui veut dire que 

! si l'on dépense 3 kilowalts-heure 
par mois, on facturera $0.50 net, 
qu'il faudra paver sans privilège 
de l'escompte ordinaire de 25'I. 
A C.

Total ..... *2.14.4

cessaire, qui sonne pleine, complè­
te, empoignante. Mais pour cetlr 
orchestration, où tout instrument 
se trouve pour ainsi dire sur le 
même plan d’importance, il faut 
des instrumentistes que le chef 
puisse manier comme il le ferait 
d'une bmile de mastic et qui soient 
autre chose et plus que des joueurs 
dr notes. C’est ce que le chef d’or- 
rhestre a réuni sous sa baguette et 
dont il joue, comme le pianiste de 
son clavier.

('.'est l'orchestre et. à sa tète, M 
Peroni qui est le triomphateur de 
la soirée d'iiier. On l'a reconnu, 
mais pas assez â mon goût,

La distribution des rôles du dra­
me donnait un nouveau ténor pour 
relui de Lohengrin Ralph Gerard. 
Ce serait un jeune chanteur qui ac­
compagne la troupe el qui, le té­
nor Onofrei étant fatigué par les 
deux représentations précédentes 
et ayant encore beaucoup de tra- 

; vail à faire cette semaine, l’aurait 
i remplacé presque au pied levé. Peu 
j de voix, manque d’habitude de la 
| scène, le mettaient au second plan 
! vis-à-vis ses camarades. 11 s’en est 
| cependant tiré avec habileté, le ré­
rit du Graal et les adieux au Cygne 
I Ho dernier tableau étant remarqua- 
j blés.

Bianca Saroya qui était Eisa et 
Dreda Aves. une Or» ru de magnifi- 

! que, auraient souvent déchaîné les 
! applaudissements, s'il était possi­

ble d'en couper la musique wagné- 
rienne. Il est pourtant arrivé que 
la puissance d'interprétation mise.

! par Mme Aves dans les impréca­
tions du premier acte, a fait rom­
pre eette règle qu'instinctivement 

I chacun s'impose.
L'oeuvre a été chantée en alle­

mand. Mario Valle seul, dans le rô- 
; le de Tebramuml chantant en ita­
lien. Mais, pour celui qui connaît 
assez 1rs leitmotive pour suivre In 
commentaire musical de l’orches­
tre, il était indifférent qu’on se xrr 
vit d’une langue on de l'autre AL 

même, Lohengrin, qui en compte i Valle, Harold Kravilt. le roi Hen- 
une dizaine, prédit déjà l'épanou- i ri. Stefan Kozakevitch. le Héraut, 
issement de relie conception du ont été à la hauteur de leurs parte- 
drame musical qui éclate dans fo naire,-femmes.
Tétralogie et Parsifal. On ne pour-j Les constatations qu'on a pu fai- 
mit donc analyser clairement l’oeil-j re les deux premiers soirs, mais 
vrr qu’en reproduisant, au fur et à surtout hier, nous amènent à ceci 
mesure qu'il séelatent. ces motifs 
qui non seulement racontent avec j 
le sons, mais qui commentent, ou ' 
soulignent, ou souvent prédisent 
les personnages, leurs pensées, ' 
leurs liassions.

Tout cela c’est l'orchestre qui le j 
dit et l’orchestre l'a fait hier soir1 
avec une habileté merveilleuse La j 
partition de Wagner exige au 
moins quatre-vingts musiciens. M.1 
Peroni en dirigeait vingt-quatre et j 
il a lui-mème fait la-rédurtion ne«J

L’opéra

Lohengrin
Quand on parle d'une oeuvre 

comme la Rohrme, j| faut la consi­
dérer du point de vue des chan­
teurs nui l'interprètent. Dans l.o- 
hrngrin, qu'a joué hier soir la 
troupe San (,orl(>, il faut s’oceuper 
d’abord de l’ensemble, puisque 
nous n’avons plus affaire à une 
musique ou les personnages s'en- 
tourent d'une partition qui les fait 
valoir, mais à un drame où c'est la 
partition elle-même qui domine 

L'échelle des valeurs musicales 
doit donc s'étager ainsi: Porches- 
Ire d’abord, les personnages ensui­
te Sans doute Lohengrin n'est 
qu'un premier pas dans I évolution 
wagnérienne, puisque Tannhaüser 
avec scs seuls quatre leitmotive 
n’esi qu'un embryon de re systè­
me plus descriptif que la parole

que la troupe Son Garlo est parve­
nue à un degré d'excellence que dé­
passeraient difficilement d autres 
troupes ambulantes. Elle serait no­
tre Compagnie d'opéra pour une 
saison de plusieurs mois que nous 
ne nous lasserions pas d aller I en­
tendre. Chicago, que iM ^lson* 
données par fnsiill a rendu diffi­
cile a l’égal de New-Aork, 1 aura ert 
hiver el soyons sûr qu'il lui fera 
l'aerueil qu’elle mérite.
"r Frédéric PiLLSTliR ,
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LA RADIO
RADIO-GAZETTE

Mercredi. 19 septembre
WABC

2.00 j> m.. Cour»»* de champlonn«t.
2.30 p m.. Ann heeJ. orgAïUste
8.30 p.m , Nouvelles.
7.00 p.m . Les Montagnards modernes
8.13 p.m . The Human Side of the News
8.15 p m . Emery Deutach et son orches­

tre
1000 p.m., Expédition Byrd dans l‘an- 

tarctlque,

WT1C

1.10 p m . Sur lee ailes de la chanson.
3.30 p.m,. Revue pour lee femme*
7.15 p.m., Sport.
10.00 p.m.. Orch. Ouy Lombardo

Le* beaux programme*
WABC

4 00 pm.. Au Village Vert. Symphonie 
Howard Barlow. — Danse hongroise no 1 
de Brahma; Danse russe, de Taeballcowslcy. 
Danse Anltra, de Orleg, Danse des gno­
mes. de MacDowell: Le soulier, d'AnselI, 
Le sabot. Le ballet du soulier, La Cour 
du soulier. Sandale, Brogrue; Pièce, de 
Mendelssohn.

9 30 pm.. Le» aventures de Oracle 
Orchestre Bobby Dolan — Funiculi, Fu 
nlcula; O Sole Mlo; Santa Lucla; Mélodie 
(Music on the Air).

Jeudi, 20 septembre
WABC

1.13 p.m., Déjeuner du Club de publl- i 
cité.

2.05 p.m., Ann Leaf organiste.
3.30 pm . Cordes poétiques. Orch. Eme­

ry Deutach.
6.30 p.m., Baseball
6 45 p.m , Nouvelles
8.30 pm., Harmonies de Leith Stevens.
9.30 p.m , The Pennsylvanians
10.00 p.m., Quarante-cinq minutes à 

Hollywood.

flhilhLu/u

Acheter du Salad*" et soyez 
certain d'obtenir toute la satis­
faction que donne une infusion 

parfaite Riche en saveu^ vigour­
eux et frais, il a toutes les qualités d'un bon 
thé. Certains thés sont meilleui marché mais 
n offrent pas cette même garantie de satisfaction.

ainsi pense

LA PRESSE CANADIENNE
— de jour en jour

THF

THE ’SALADA

Instinctivement !
Tous ils consultent 

not spécialistes 
pour leurs

yeux
Tait'Fa vr eau ' Ltée

265 rue STI-CATHERINE EST — T«|. LA. 6703
SUCCURSALES :

6890, rue St-Hubert 3871, Ste-Catherlne Est
TtL 1)0. 8335 coin Bourbonnlère — FR. 5900

270, ave Victoria, St-Lambert — TéL 791—1 . 11 "
la direction de Leslie

WGÏ

2.30 p.m.. Revue pour le* dames.
4.35 pm., Trio Jester, NBC
445 p.m., Bourse
7.30 pm.. Baseball
9 00 p.m , Orchestre 
11.00 p.m . Orchestre.
11.30 p.m.. Orchestre NICHF.

Le* beaux programme*
WABC

4.45 p.m. Le Long de la Volga Musique 
russe. — Marche russe de Ganne. Chan­
sons russes; Dans le village (Suite cau- 
caalenne). dlppolltov-Ivanov; L'alouette, 
de Gllnka. La lune du désir, de Deutsch.

10 43 p.m., Tito Gulzar. avec un orches­
tre de concert. — Northena, de Robles; 
Lament© Gltano, de Grever; Caporal, de 
Gulaar; Los Banderilleros, de Volpattt; 
Love In Bloom: Mma Inez.

Discours de M. Rancourt
M. J.-C. Rancourt, président de la Fédé­

ration des ouvriers du Canada parlera au 
poste CKLP. de 9 à 9 h 30

Postes locaux
MERCREDI, 19 SEPTEMBRE 

CRCM

6.15 Chansonnettes françaises.
6.45 Bourses de Montréal et de N.-York 
7 00 Concert d'Ottawa.
7 15 Marchés agricoles
7 30 Nouvelles en français et résumé dee 

programmes de la soirée.
7 36 Silhouettes marines 
B 00 Ovide et Cyprten
8 15 Orch Dornberger.
8.30 Fundy Fantasy.
9 00 Harmony Highway
9 25 Say It with music

10.00 Echoes from the King s Court
10 '5 Ethel Qrelg. soprano, et Al Smith,

planiste.
10 30 Marthe Lapointe, soprano, et Al 

Smith, planiste
.0 30 Marthe Lapointe, soprano, et Jean- 

Marie Beaudet.
1 00 George Olsen et son orchestre.

.1 30 Nouvelles en anglais et pronostics de 
la température.

CKAC

4 00 On the village Green 
4 30 Bourse
4 45 Programme musical
5 00 Orchestre 
5 00 Orchestre
3 15 La petite école
5 30 Le programme du foyer 
8 15 Programme musical
6 25 L’heure récréative
7 15 Chant par Vera Van 
7 25 Drames vécus.
7 45 La Soc du bon parler français
8 00 Clarslque et moderne
8 13 Théâtre radiophonique
8.15 Emery Deutsch. violoniste
9 30 Orch. de concert 

10 OO Orchestre
10 30 From Old Vienna
11 00 Le reporter sportif Molson
11 00 Programme de chant par Nick Lucas

urrr
8 00 Orgue

1155 Nouvelle*
1 00 Bourse
4.15 Fermeture de la bourse 
7 17 Fermeture de la bourse
9 30 le ligue de sécurité

11 00 Nouvelles
11.15 La voix de la romance.

cm. p
9 00 Thème heure, sommaire, chansons 

françaises
10 Où Musique militaire 
10 30 Diction
10 45 Comédies musicales 
11.0Ô Poèmes symphoniques 
11.30 Vos valses favorites
12 OO L'heure des dames 

1 30 Heure
5 30 Sommaire, chansons de Paris
6.00 Bourse des mines
6 15 Féd des ouvriers du Canada
7 00 En badinant avec Gaston et Oeorgea 
7.30 Le roi du banlo
7 45 Le quart d'heure municipal Cau­

serie sur l’hygléne.
8.15 Orchestre
8 45 Le chanteur des boulevards
9.00 Les Vtve-La-Jole9 30 Samovar

10.00 Un peu de tout
10 30 Orchestre
11 OO Heure, température

JEUDI, 20 SEPTEMBRE 

CRCM

8.15 Chansonnettes françaises 
«« Bourses de Montréal et N.-York.
7 00 Variétés symphoniques
7.30 Nouvelles en français et résume des 

programmes de la soirée 
7,36 Germaine Janeile et Aurette Leblanc 
• isPiî?.4*®' *lnsl oue les Midinettes
« an LH" 0.n c»thollq'i6 des cultivateurs
8 30 B wringing along
î Üt'ricert de Toronto 
» IS Connie and Co.

( 9.30 Concert sous 
Grossmlth

10 00 Parade des provinces 
! 10 30 Orch de Jasper Park Lodge 
] 11,00 Old Time Frolic.
I 11.30 Nouvelles en anglais et pronostics de

la température.

CKAC

B 15 Marches populaires.
8 30 Chansons française*.
9 00 The Song reporter.
9 15 Mood Neapolitan
9 30 Programme Pompeian
9.45 Eaton Boys

10 OO Entre vous et mot.
10 30 Nouvelles de la presse
10 45 Ouverture de la bourse 
1045 Académie de médecine
11 30 Ensemble Madison.
12 00 L'heure ensoleillée 
12 15 L'heure trlfluvienne 
IV 30 Orchestre
12 45 Bourse
12.55 Mercuriale des produits laitiers 

1 00 Orchestre
1 15 L'heure de St-Hyaclnthe
1 30 Orchestre
2 00 Récital d'orgue Ann Leaf.
2.45 Concert d'instruments A cordes.
3 00 Metropolitan Parade.
3 30 Chansonnettes
4 00 Ramblers In Rythm.
4 30 Bourse
4.45 Le long de la Volga.
5 00 Thé dansant.
5 15 Tante Bonne-Humeur
5 30 Le programme du foyer.
6.15 MuMque classique.
6 25 L'heure récréative
7 45 Le trio de concert Queen s
8 00 Kste Smith 
8 15 Orch Dornberger 
8.30 Par-dessus les toits
8 45 Programme J -D Langeller.
9 00 Revue Domino.

10.00 45 m â Hollywood 
10 45 13to Gulzar
11.00 Le reporter sportif Molson.
11.05 Chant par Vera Van.

crcr
8 00 Orgue

II 30 Musique de la marine.
11.55 Nouvelle»
100 Bourse
2 00 Pierres d'histoire
3 00 Programme Langeller 
6.15 La prospérité.
7 17 Fermeture de la bourse
8 00 Orch Rudy Vallee

10 00 Orch F'aul Whltemsn
11 00 Nouvelles.

cm. p
9.00 Thème, heure, sommaire, chansons 

française.
9 30 Culture physique
9 45 Comédies muslcalés

10 00 Opérettes.
10 30 Fantaisies
1100 Poèmes symphonique#
11.30 Emission du progrès 
12 00 L'heure des dames
12.30 l.'hsure des dames 
1.15 Variétés, heure.
5.30 Sommaire, chansons de Paris 
6 00 Bourse des mines 
0 15 Féd des ouvriers du Canada 
• 00 En badinant avec Gaston et Georges 
8 00 Laure Choquette, planiste 
8 15 Madeleine 
8 30 Orchestre 

| 9 00 Lé coffret musical 
| 9 30 Alf. Goulet 
I 10«0 Echos de Harlem 

10 80 Samovar.
^ 11 00 Heure, température.

★ * *

M. Armand Lavergne
Il reste vice-président des Com­

munes — La question du fran­
çais

Québec, 19 (S. P. C.). — M. Ar­
mand Lavergne, député conserva­
teur de Montmagny au Parlement 
fédéral, n'a pas l’intention d’aban­
donner ses fonctions de vice-prési­
dent de la Chambre des Communes, 
‘‘j'y ai songé queloue temps, lors­
que ma santé semblait devenir pré­
caire”, a dit M. Lavergne, mais 
maintenant que je me sens mieux, 
j'ai abandonné cette idée".

; Il répondait à une question que 
! lui posait un représentant de la 
Canadian Press. Celui-ci l'interro- 

i gea ensuite Sur ses rapports avec le 
j gouvernement conservateur qui, 
dit-on, seraient de plus en plus ten­
dus. M. Lavergne est, écrit-on, en 
désaccord complet avec l’adminis­
tration Bennett sur la question du 
français. "Cela se peut”, a répondu 
le vice-président, "mais le vice- 
président de la Chambre des (Com­
munes est étranger à l’administra­
tion. Il appartient à la Chambre des 
Communes, non au service civil”.

A PARIS

Congrès de propriétaires

Les 2 et 3 octobre

Lors du congrès des proprietai­
res fonciers de la province de 
Québec, à l’hôtel Viger, les 2 et 3 
octobre prochains, la Ligue des 
propriétaires de Montreal suggére­
ra la suppression de la Commis­
sion métropolitaine, l’imposition 
d'une taxe sur le revenu à comp­
ter de fl.000. par année au lieu 
d’une taxe foncière, l'abolition du 
secours direct, et l’élection du co­
mité exécutif de Montréal, par les 
seuls électeurs propriétaires.

La Ligue a tenu une assemblée 
hier soir à la Palestre du National, 
sous la présidence de M. Emery 
Sauvé.

On discutera aussi la conversion 
de la dette municipale.

Il y a un magasin TOUSICNANT FRERE près de chex vous:
1584 Ste-Catherine E. 1587 Ontario E. 
5167 rue Clarke 2309 Ontario E.
2929 Masson

3539 Ontario E.
1148 Mont-Royal E. 
2034 Mont-Royal E.

TOUSICNANT et Frère 
Limitée.

6312 RUE SAINT-HUBERT

EEUEEE
Qualité 20c
supérieure . . •
Beurre 19c
de choix ....
Beurre pour la 17c
cuisson ....

Nous avons le plaisir d'annon­
cer l'ouvenure d’un lOème ma­
gasin situé à 6920 rue St-Hubert, 
près Bélanger.

'•Moins cher que partout 
ailleurs, même à qualité 
égale.

M, Louis-Auguste GUItMETTE, lauréat 
du Conservatoire National de Musi­
que, qui est parti ces jours derniers 
pour Paris où il étudiera le piano et 
l’orgue, sous le maître Marcel Dupré.

Le docteur Laquerrière 
à l’hôpital Notre-Dame

Le docteur Laquerrière commen­
cera la sérié régulière de ses con­
férences, le jeudi. 4 octobre, à 10 
heures 30, à l’amphithéâtre de l’hô­
pital Notre-Dame. Mais il fera â la 
même heure, le jeudi 20 septembre, 
une conférence préliminaire: "Re­
vue générale des applications à la 
médecine des rayons X et de la 
F'hysiothérapie —- Le rôle du mé­
decin praticien et le rôle du spé­
cialiste".

Cartes d’identité*
Le bureau municipal de la carte 

d’identité a distribué 10.700 car­
tes. On sait qu’a partir du 1er oc­
tobre la carte d’identité sera obli­
gatoire pour tout chômeur qui veut 
bénéficier des secours directs.

Electro-placage en or et argent

Fabrication de calices et ciboires

Réparation d’ornements d'église: 
une spécialité.

Confiez votre commande à la 
MAISON

J. Gaston Bérard
(Suce, de La Cle Royal Silver Plate)
70. Craig Ouest - HA. 9948

Les personnes atteintes de rhuma­
tismes, goutte, maladie du foie, de 
la peau, de l'estomac et de l'Intes­
tin ont grand avantage à prendre

du Dr GUSTltf

MOINS D UN SOU LE VERRE 
En vente dans toutes les pharma­
cies — Méfiez-vous des Imitations.

avec un

CHAPEAU

"Michaud"
Mieux fait pour

plus de durée” et plus

pd. Aflichaud
N > ATA Maître-Chapelier

beux 911 rue Bleury 
Magasin* 1257, Université

. . . Nous avons toutes les raisons du monde d’avoir confiance dan* no* 
“maisons de commerce" et de les encourager. Mais nous passons devant 
elles, nous les saluons chapeau bas. nous chantons leurs louanges (ce qui 
ne coûte pas chéri et allons porter notre argent ailleurs (ce qui est désas­
treux) ; est-ce là du patriotisme pratique?...— (Extrait du “Droit").

Longueur d’on^cr, des posves, en
mètres et en kilocycle* •
Po< les Mètres Kilocycles
P R CM 323.7 910

; CK 4L 411. 73Ü
: P FC F M)0. 600
CHI.r 266. 1,120
riiTV' 46Ô. 645
CK C V 222. 1.3Î0
CRUS , 210. UOO

WARC 348.6 860
WF A F 4M.3 660
<VJ7 394.5 760
WC.Y 879.5 790
WTIC 282.8 1,080
WLVVL 272.6 UOC

* * *
Nouvelles Tortgueurs d ondss 

Postes de la C.C.R. 
PROVINCES MARITIMES;

rTN» -F'rp'l prie ton — <!•
kllocycte*

1030 à SM
i CJCB- Sydney 880 k 1240
j CHSJ Saint-Jean 1210 k 1120

CHOU— Pummersldè 1120 à 1500
QUEBEC:
CRCQ -Québec 930 k 1000
CRC8—-Chicoutimi 1500 k •so
ONTARIO:

i CKLW Windsor 840 à 1030 ]
CK NC Toronto 1030 à 1420 1
CR CT -Toronto 060 à 840
PROVINCES np. L'OUEST: 
CJOC 1 “thbrldste 840 a 1230
CFQC Saskatoon 1230 8 840
TRY Winnipeg 780 k 960
COLOMBIE BRITANNIQUE:

; CJAT Trail 1200 k 810
! CKOV- Kelowna 1210 à 630
! CFJC K am loop*
CHNS- "(.VlfaJt

1310 à 880
1050 k 030

En
vente

\a

Demain à 9 heures A. M.
PALETOTS fashion > craft

*15
MAGASINS

frfô H ION-GRAFT
Jeehaààeuï, limitée
281 Ste-Catherinc E. - 375 St-|acques O. 

974 Sfe- Catherine O.

Les radios 
Stromberg - Carlson

CONSTITUENT UNE PLUS GRANDE VALEUR 
QUE JAMAIS

Où l’on s’habille bien—-

Ernest Meunier
Le Tailleur Fashionable

994. RUE RACHEL (EST'
Téléphones: FR. 9343-9851)

Le Moulin Economique
— fabrique toutes essences 

Spécialité Vanille 1ère qualité 
— Chez votre épicier ou 

appeler AMherst 5751
4916. 5cme AVE, ROSEMONT

Jamais encore vous n'avez pu acheter un Stromberg- 
Carlson authentique à aussi bas prix qu aujourd hui. 
Nos modèles sont maintenant marqués à $99.50 et cha­
que instrument offre la qualité supérieure et’l'excellen­
ce de rendement qui ont valu au Stromberg-Carlson sa 
célébrité.

"TREASURE CONSOLE’’

Modèle à ondes courtes, avec cadran sé­
lecteur.

*119 .50

COMPLET.

Coûtez le plaisir d’entendre les emissions 
de Londres, de Paris, de Rome, de Madrid 
et autres centres mondiaux, en plus des 
programmes réguliers.

Il n'y a 
Carlson,

rien de meilleur qu’un Stromberg

conditions faciles 
S11.95 comptant 
et $6 par mois.

Catalogue sur 
demande.

6885
m» ST-HVWKBT 

près Hélant*

HEBERT, Président
1112

rm «TE-CATHERINE Ouest 
(I l'ouest dr Peel)

*1 580
me S-CATHERINE E 

(angle St-Hubert)
MONTREAI

Gérant Général

4232 
rue WKLI.INGTO!* 

Verdun

Spécialités: Chemises WARRENPALE — Complet LOMBARDI

. RAOUL FOURNIER
CHEMISIER-TAILLEUR-CHAPELIER 

4502, RUE ST-DENIS — 375, AVE MONT-ROYAL EST 
Tél. HArbour 3896 MONTREAL

Chaussures 
•■Formes Correctives” 

Exigez le soulier 
“Foot Reformer” 

chez

HOULE & BLEAU
4561 est, Ste-Catherlne 

Tél CL. 7987

WISINTAINER b FILS
908, BOUL. ST-LAURENT
Les ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation de cadres et miroirs

LAn. 2264*

New System Cleaning Service
J.«H BRETON, prop. EN R G

TEINTURIER NETTOYEUR *
2461 DES CARRIERES

NETTOYAGE FRANÇAIS
Robe, Costume, Manteaux. Com­
plets, Pardessus nettoyés et pres­
sés à partir de.............................

Chapeaux nettoyés 50c — Service de 24 heures.

Appelex CRescent 2149

$ 1

Tel CRescent 5208

5369
Bout St-L lurent

Garage Crescent
PAUL MARTEL

Agence autorisée du Studebaker 
Achat et vente d'autos usagés 

remis * neuf.•
Mécaniciens spécialisés 

Débossage Soudure, Duco — Travail 
garanti —- Honnêteté et bon service.

Nom achetons les autos usagés.

Une leçon directe 
pour nous

De la Liberté, de Winnipeg Ma
/n oéléS^ du 12 septS'bre: 
-a célébration du quatrième ren

au rnn ':s fé!es incomparable! 
qui 1 ont signalée ne sauraient 
manquer d avoir des résultats pra' 
tiques [| sen dégage une haute1 le­
çon de courage, de persévérance 
de confiance dans les destinées 
providentielles de la race frânçai- 
*<? au Nouveau-Monde. Même poui 
nous, Canadiens français du Ma­
nitoba, qui n’y avons participé 
que de fort loin, l’événement com­
porte un enseignement de porte» 
directe et immédiate.

Le grand fait historique de la 
survivance et de l’épanouissemènl 
du germe de vie française, apport» 
par Jacques Cartier il y a quatr» 
cents ans, finit par nofts' sembler 
a nous, presque naturel; mais les 
delegués de la France d’outre-mer 
n ont cessé de s’en émerveiller et 
d en admirer les heureuses consé­
quences. Humainement parlant. 1» 
projet de colonisation inauguré 
sous François 1er avait de pauvres 
chances de succès et connut, de 
’j'.1*- lon8s débuts extrêmement 
difficiles. Harcelés d’un côté pai 
les tribus sauvages, de l’autre pai 
les colonies anglaises rivales, lei 
Français du Canada ne se maintin 
rent pendant deux siècles qu’au 
prix de sacrifices héroïques de 
tous genres. Mal soutenus par la 
métropole, qu'absorhaient des sou 
fis plus pressants, ils passèrent fi­
nalement sous une domination 
étrangère. Et c’est là que s’accom­
plit le miracle canadien. Ce chan 
gement d’allégeance politique, qui 
devait entraîner normalement l’ex­
tinction de la nationalité, n’a di­
minué en rien leur vitalité catholi­
que et française. Les 60,000 Fran­
çais du temps de la défaite sont 
aujourd’hui plus de deux millions 
rien que dans la province de Qué­
bec. où ils tiennent leurs destinées 
entre leurs mains.

* * *
L’histoire de notre groupe fran- 

C3is de l’Ouest, c’est, dans une cer­
taine mesure, la répétition de cêlte 
de la colonie de la Nouvelle-Fran­
ce. A la dure lutte des débuts con­
tre les éléments et contre les sau­
vages. a succédé la lutte pour la 
langue et la religion. Nous sommes 
le double des vaincus de 1760. Ce 
iCest pas un chiffre négligeable. Il 
n’v a aucune raison de croire que 
nous ne puissions faire aussi bien 
qu’eux, à condition de montrer 
une vigilance et une fermeté ai 
moins égales. Si l’on objecte que 
les conditions actuelles sont à no­
tre désavantage, que les force? 
d’assimilation sont plus actives el 
plus puissantes qu'il y a cent el 
cent cinquante ans, il faut recon­
noitre que nos moyens de défense 
à nous aussi se sont perfectionné? 
et qu’il y a des modes de persécu­
tion connus de nos pères auxquels 
on ne peut plus recourir.

Les minorités ne se sauvent pas 
sans peine. Celles qui ont eu peur 
de l’effort ont infailliblement pré­
paré leur disparition. Les Cana­
diens français de l'Ouest seront 
les artisans de leur propre salut et 
rien ne peut suppléer, dans ce do­
maine. le travail personnel. Ils se 
son! d'ailleurs imposé jusqu'ici 
trop de sacrifices pour s’arrêter à 
mi-chemin.

éè éê
Les délégués de V Association 

d'Education des Canadiens fran­
çais du Manitoba ont entrepris leur 
tournée à travers la province. Ils 
s’efforceront de mieux faire con­
naître cette organisation nationale 
et de lui amener le concours actif 
de toutes les bonnes volontés. Le 
succès pour nous est à ce prix. Que 
notre Association se maintienne 
forte et pourvue des ressources 
matérielles nécessaires à son plein 
fonctionnement: alors nous n’au- 
rOns pas de graves sujets d'inquié­
tude. Son rôle dans le passé nous 
est un gage de confiance et de sé­
curité pour l'avenir.

Mais il faut la mettre en mesure 
de poursuivre l’oeuvre si bien com­
mencée. Son budget souffre de la 
crise. Fille n’a jamais demandé de 
grosses sommes à notre popula­
tion. niais encore faut-il qu’ellçait 
le strict nécessaire pour vivre et 
travailler.

Un simple petit coup de coeur 
de la part de chacun. — cela ne 
ruinera personne, — et tout péril 
sera écarté. __ __

Donatien FREMONT

Sage mesure
De VAction catholique, de Qué­

bec: , . j.
Nous ne pouvons qu applaudir -i 

la décision prise par les autorités 
policières de Québec, qui séviront 
désormais contre les aohejeurs trop 
bienveillants ôes accessoires d au­
tomobiles. ... »•

C’était une industrie pratiquée 
par tous les piliers de tavernes que 
celle de s’approprier bouchons de 
radiateurs, bouchons de réservoirs, 
voire même pneus de rechange et 
n h arcs, pour aller les vendre quel­
ques sous, ou les échanger même 
contre quelques verres de bière.

(I est temps que l'on prenne des 
mesures pour faire cesser ces vols 

deux degrés, qui deviennent très
onéreux pour les victimes.

J. D.
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MAISONS D'EDUCATION

Directrice; Jeanne METIVIE^

Combattons les 
péchés capitaux par 
des pilu!es de bon sens

Si la colère est le résultat d'ex­
cès de bile, l’avarice provient d'une 
insuffisance psychologique.

L'avare veut possécfer; sa joie, 
sùn unique bonheur, c’est d’accu­
muler des richesses. Il entasse ses 
trésors, son argent au lieu de le 
laisser circuler el augmente ainsi 
chômage et misère.

Pour combattre l’avarice chez un 
sujet, le Dr Farez préconise que la 
bonne chère, payée par autrui, est 
un remede souverain et corrige I‘a- 
moindrissemenl physique qui en 
était la cause.

L’envie est aussi un des péchés 
capitaux les plus répandus; pro­
che parente de la jalousie, elle s’at­
taque à tout le monde, ù des con­
currents; la jalousie a surtout pour 
objet une personne en particulier 
tandis que l’envie en veut à un 
groupe.

L’envieux voit d’un mauvais oeil 
le talent, les succès, la beauté, le 
rang, les honneurs et la fortune du 
prochain.

La jalousie débute souvent ù l’en­
fance; qui n'a vu le marmot de 
deux ans jaloux du petit nouveau 
établi dans son ancien berceau. 
Avec quel oeil d’envie le bambin 
de six ans convoite le morceau de 
tarte du frère aîné, plus gros que , 
le sien. Un peu plus tard, à l'école, ! 
tout en riant camarades ou com­
pagnes, quelle rivalité à base de 
jalousie; les succès du prochain 
chatouillent l’épiderme et on avale 
la nilule avec force récriminations.

Si un contemporain s’élève au- 
dessus de la moyenne par ses suc­
cès; sa compétence, ses mérites 
sont critiqués, revus, pesés avec 
une minutie incroyable. Le malheu­
reux devient le point de mire de 
tous les cercles; on ira même jus­
qu à fouiller sa vie intime dans le 
seul but de rabaisser ses succès, 
objet de la jalousie.

La jalousie amoureuse retient j 
aussi l'attention parce que plus pi­
toyable et plus bruyante. I.e jaloux 
devient un inquisiteur impitoyable ; 
les grossièretés, les injures, les ca­
lomnies, tout lui est permis. Il | 
trouble les ménages, vicie les rela- ! 
liohs sociales et disloque les fa-\ 
milles au détriment des enfants, i 
ces innocentes victimes,

La jalousie est lu manifestation j 
d'un trouble corporel due au passé 
de l'individu et a ses fautes contre j 
l’hygiène, due surtout à l’état de ! 
ses nerfs et à sa constitution hère- I 
ditaire.

La maladie du doute ne fait | 
qu'un avec la jalousie; le véritable | 
jaloux n’est pas celui qui connaît 
d-s f ts et s'en rep lit mais celui 
qui vit dans le doute et s'acharne à \ 
y cro re sans avoir de preuves. Il ! 
se tourrit d’intuit’on et les fie- I 
Dons deviennent des réalités à ses j 
yeux.

o r les raisons les plus futiles il j 
ecbaiande des romans et devient \ 
facilement accusateur, menteur el J 
calomniateur.

Vue alimentation réconfortante, j 
des toniques sont tout indiqués; 
certaines glandes font défaut, man 
que d'harmonie, el ceci est du do­
maine du médecin.

Les fonctions biiaires faisant 
défaut, il en résulte une intoxica­
tion générale dangereuse si une 
maladie se déclanche.

Tout être est né pour être heu­
reux s'il s’en donne la peine, s'il 
n'exige pas de la vie plus qu’elle 
peut donnrr. Pourquoi la grande 
majorité des hommes n'ont-ils que 
la moitié de ta somme eh bonheur 
one Dieu leur avait assignée? Pour­
quoi sommes-nous des demi-heu­
reux? t.'en-aut qui ne connaît pas 
la vie et scs laideurs est parfaite­
ment heureux dans es joies; scs 
yeux nous révèlent une jg{e intime J 
et narfaite.

Si nous ne pouvons pronostiquer j 
l’avenir extérieur, si nous ne i>ou- 
vons contrôler les divers èvène- \ 
merits de la vie. du moins dnns ] 
l'obscurité de la destinée, l’avenir 
de notre âme nous appartient. 
Sous pouvons faire en sorte qu’il 
soit tel que nous le voulons, en mo­
delant notre âme. en prenant réso­
lument la direction de nos pensées 
el de nos sentiments de sorte que, 
quoi qu'il advienne nous ne soyons ! 
jamais des marionnettes à la merci 
des événements.

La possession de soi-même, nous i 
pouvant la conquérir en nous étu­
diant, en découvrant quelles sont j 
nos bonnes et nos mauvaises ten-

Les lézarcta
L'^té rêve dans un silence lumineux.
Lé soleil doucement chauffe le mur trof vieux 
Auquel le temps a fait d’inévitables brèches,
Où gitent des lézards invisibles, peureux.
11 baigne de tiédeur tendre les pierres sèches.
Leurs éboulis anciens et leurs blessures fraîches:
Lors on en voit surgir tous les lézards frileux.

Tels, en de pauvres coeurs que la vio a blessés.
Les souvenirs amers se cachent angoissés.
Et les tristes secrets habitent le silence.
Refuge sombre. Ils y palpitent .oppressés.
Mais on les voit soudain jaillir en confidence.

Quand près du mur glacial un coeur brûlant s'avance, 
Quand près de leur chagrin la honte a passé.

Andrée BOURÇOIS-MACE

dances, en refusant audience à la 
mauvaise humeur, aux contrariétés 
innées avec la vie, à la haine, à 
l'envie. Nous pouvons ridiculiser 
nos passions en les critiquant ; 
nous nous en corrigerons mieux et 
plus vile.

Un de nos principaux devoirs, 
c'est de rendre le prochain heureux 
el nous-mêmes, malgré le flot mou- 
vant des passions et des désirs. 
Mille courants traversent la con­
science; craintes, espoirs, découra­
gements, enthousiasmes. C'est un 
flux et un reflux de sentiments, 
d’idées, d'impressions hérités d’an­
cêtres qui continuent à vivre dans 
notre cerveau.

Les événements sont ce que nous 
voulons qu’ils soient et nous de­
vons contrôler nos doutes comme 
nos désirs.

La vie est faite du passé et de 
l’avenir et les deux sont étroite­
ment solidaires. Une vie d’honnê­
teté, de maîtrise de soi ne peut 
faire faillite el les avaricieux, les 
envieux, les jaloux n’ont pas la vic­
toire dans la lutte de l'âme sur les 
mauvais penchants.

Quand les années s'accumulent. 
In pensée de la mort libère l’esprit 
des préjugés, des chimères et des 
mirages de la passion et les pas­
sions deviennent moins violentes.

Un homme, irascible adulte, peut 
devenir le plus doux des vieillards; 
un caractère bouillant a toujours 
les qualités de ses défauts et a tou­
jours plus de chance d’être quel­
qu’un qu'un caractère indolent et\ 
nonchalant, à qui tout est indiffé­
rent.

A> gaspillons pas nos possibilités 
de bonheur el que chacun élève sa 
conduite â la hauteur de son sa­
voir et son savoir à la hauteur de 
ses forces. ALICE

Le tricorne et (a robe 
tunique: deux nouveautés
La Maison Eaton fait un beau dé­

ploiement de la mode d’au­
tomne — Le premier dîner- 
mode a lieu hier soir — Une 
soixantaine de modèles portés 
par des mannequins
Le restaurant du neuvième éta­

ge de la maison Eaton était, hier 
soir, un véritable centre d'élégance 
automnales; une assistance nom­
breuse s’était réunie autour des ta­
bles pour voir la parade des 
mannequins vivants qui portaient 
les modèles les plus nouveaux d’au­
tomne.

Une soixantaine de toilettes: ro­
bes de rue, d'après-midi, du soir, 
manteaux et ensembles, ont été ex­
hibés, comprenant des Copies de 
maîtres de la haute couture ainsi 
que plusieurs originaux. On re­
marqua le retour de la robe à tu­
nique, celle-ci variant de longueur. 
I.’tin des modèles est empreint de 
l'influence cosaque avec son col 
droit et sa ceinture enserrant la 
taille.

L’avènement du tricorne nous 
semble définitif après la démons­
tration d’hier soir; on en voit de 
toutes les dimensions et de toutes 
les sortes de feutre ou de velours.

Parmi les maîtres qui onl mis 
leur signatures sur les originaux 
présentés par la maison Eaton. 
mentionnons: Schiaparelli, Vion- 
net, Armand. Augustabernard, 
Mainhocher, Jeanne (ilennig, Moly- 
neux, Lelong. Chanel. Le groupe! 
nuptial était la copie exacte du ! 
groupe préparé par Molyneux.

AiCDE

l.es plissés tiennent une large 
place dans la confection des robes 
d'automne. On les met sur les jupes, 
les corsages, les manches; on les 
utilise en garnitures de tous gen­
res. On fait beaucoup d’empièce­
ments plissés en travers, tes plis 
arrêtés à l'épaule par des boutons 
et laissés libres ensuite, de maniè­
re à former deux courtes épaulettes 
qui élargissent la carrure.

Voici un charmant modèle fai­
sant une robe droite en fin lainage 
bleu drapeau. Le dos se boutonne 
dans le dos jusqu'à la ceinture, la­
quelle est en cuir blanc. Le devant 
dessine un pli piqué descendant du 
corsage sur la jupe, ce pli laissé 
libre à partir du genou. Le haut de 
la robe est plissé, en georgette 
Plane, faisant empiècement avec 
épaulettes.

l.es robes élégantes en crêpe, en 
marocain, en romain, se garnissent 
beaucoup de plissés. Elles ont sou­
vent des manches collantes, cour­
tes au coude, avec, au bas. un haut 
plissé très serré faisant un bas de 
manche très large, les plis allant en 
s’éparpillant de façon à laisser voir 
le bras. La jupe est plissée, elle 
aussi, mais ces plis ne sont pas re­
passés. Des plis encore à l’écharpe 
en crêpe orange qui vient faire un 
fichu croisé sur le corsage noir.

Les plissés du has des manches 
sont parfois doublés d’un tissu de 
couleur claire qui rappelle la nuan­
ce de la ceinture, de l’encolure ou 
des boutons ornant la robe. Le plis­
sé se retrouve encore sur les pan­
neaux des jupes, faisant tablier, in­
crustations. quilles, lé en arrière de 
la jupe, collerette Pierrot, bord de 
manteau, de collet, etc.

Les plissés très courts servent 
parfois a dessiner le mouvement 
d un boléro, d’une jaquette, d’un 
collet, d’un empiècement, ou une 
courte épaulette à l'emmanchure. 
Les plus nouveaux sont travaillés 
dans la forme de tuyaux d’orgue.

Recollection mensuelle
Toutes les anciennes retraitantes 

et leurs amies, sont cordialement 
invtiées. dimanche prochain, le 23, 
à prendre part à la Recollection 
mensuelle au monastère de Marie- 
Réparatrice, 1025. rue Mont-Royal 
ouest.

Méditation à 8 h. 30.
Messe à 8 h. 45, suivie du déjeuner 

et de la causerie.
RETRAITES FERMEES

Monastère de Marie-Réparatrice: 
1025. Mont-Royal ouest. Outremont.

Octobre: 18 au 21, jeunes filles. 
Octobre 23 au 26, demoiselles âgées.

LES TROIS RIVIERES 
865 Saint-Charles

Sept. 20 au 23. jeunes filles.
Octobre 4 au 7. jeunes filles .
Prère de s’inscrire à l’avance et 

d’inrlure un timbre pour toute de­
mande de renseignements.

Association des
Aides-Malades Enrg.

Les cours recommenceront le 24 
septembre 1934. Ces cours sont de 
trois mois, et enseignent les soins 
aux convalescents, maladies chro­
niques et tous ras de non-sérieux.

Pour renseignements, s'adresser 
à Mlle M.-H. Casault, tel. FItzroy 
3273.

Société d’étude
et de conférences

Li. Société d’Etude et de Confé­
rences reprendra ses séances heb­
domadaires le mardi 16 octobre, à 
trois heures et quart Les confé­
rences aurontjieu cette année dans 
l’Oak Room de l’hôtel Windsor.

Cette association de jeunes fem­
mes et de jeunes filles est une oeu 
vre' de coopération intellectuelle 
qui en vue de faire une plus large 
part aux choses de l'esprit, propose 
â ses membres d'utiliser leurs loi­
sirs d’une manière à la fois effi­
cace et agréable. Par des eonfé 
rentes sur les sujets les plus variés 
elle stimule le goût de connaître 
et suscite le désir d’une culture 
plus vaste et mieux au point.

La société est composée de cer­
cles portant le nom de leurs pré 
sidentes respectives, formés de huit 
membres au moins et de vingt au 
plus. D'octobre à mai, les cercles 
sont tenus à des réunions bi-men- 
suelles, où, après s’être documen­
tée sur un sujet choisi d’avance, ; 
chacune émet librement ses opi­
nions et discute des \ 'ements op­
posés. On voit ais. ,ent l’excel­
lence de cette méthode d'étude: la 
nécessité de s'exprimer contribue 
à préciser la pensée, le choc d’idées 
contraires force à l’analyse, dé\c- 
loppe le sens critique et entraîne 
à une plus grande lucidité. Ces 
réunions offrent de plus l'occasion 
de nouer de précieuses amitiés in­
tellectuelles et créent entre les mem­
bres une sympathique solidarité.

L’organisation des conférences 
hebdomadaires est confiée au co­
mité exécutif.

Pour 1934-35, on a inscrit au pro­
gramme, vingt-quatre conférences 
divisées en deux séries, la premiè­
re d’octobre à janvier, la seconde 
de février à mai inclusivement. Un 
thé-causerie ouvert au public par­
tagera les deux séries.

Au nombre des conférenciers qui 
seront les hôtes de la Société d’ici 
février, on compte le R. P- Ceslas 
Forest, O.P., Mme Annette LaSalle- 
Leduc, Mlle Annette Doré, MM. 
Raymond Tanghe, Olivar Asselin. 
Claude Melançon, Jean Bruchési, 
Pierre Masson, Auguste Descarries, 
Jean Nolin, Henri Prat.

Les personnes qui désireraient 
obtenir ries renseignements supplé­
mentaires sont priées de s’adresser 
à Mme Paul Lebrun, la présidente, 
LAncaster 6381. ou à la secrétaire, 
Mlle Annette Dore, HArbour 1663.

Langues Vivantes!
Espagnol Italien Allemand

enseigné,, par de. professeurs originaires 
der payr où cer langues se parlent.

Cours supérieurs
donne , en tièremtettt dans U une

et l’autre de ce? langues.

Composition, Conversation
Attention spéciale à l’accent t 

à le prononciation.

Ouverture des Cours
lundi, octobre, à 7.30 heures du soir 

On s'inscrit le jour et le soir.

L Ecele des Hautes Etudes Commerciales
affiliée à U Université de Montréal

Coin avenue Viger et rue Saint-Hubert 
MONTRÉAL

Occasions du 
Jeudi chez

E ATON

200 RUE SHERBROOKE OUEST MONTREAL

COURS DU SOIR
REOUVERTURE 2 OCTOBRE

Préparant aux carrières industrielles les plus diverses. Enseignement théorique et 
pratique. Laboratoires et ateliers des mieux outillés. L'Ecole décerne des certi­
ficats d’aptitude professionnelle aux élèves qui suivent une série de cours se rap­
portant à leur spécialité.
Mathématiques appliquées 
Chimie industrielle 
Conversation anglaise 
Electricité théorique 
Electricité iateliers)
Radio (théorie)
Radio (pratique)
Dessin Industriel 

(tout genre)
Plomberie et chauffhss 

(théorie )
Plomberie (ateliers) 
Ferblanterie iateliers) 
Ferblanterie ‘.théorie)

Ajustage (théorie et 
pratique)

Forge (ateliers)
Fonderie (ateliers) 
Ingénieurs stationnaire» 
Peinture d'enseignes 
Menuiserie (ateliers) 
Charpente (ateliers) 
Modèlerie (ateliers) 
Construction et lecture 

des plana
Estimation en construction 
Tracés en menuiserie et 

construction

Soudure autogène 
Soudure électrique 
Automobile (mécanique 

électricité) 
Aéronautique 
Moteurs d'aviation 
Imprimerie (composition 
Imprimerie (presses) 
Tracé du meuble 
Composition du meuble 
Ebénlsterle (pratique )

et

BotHnes à semelles 
coussinées pour 

hommes
Ord 5.00

Chaque paire à fiés bas prix 
jeudi

Pas de commandes téléphoniques 
C.O.D.

Belle qualité de chevreau noir 
— flexible et confortable. For­
tes semelles de cuir à trépomte 
Goodyear, support de l'arche en 
acier et coussins confortables. 
Formes larges, Pointures 6 à
1 1. jeudi la pai - 2.99

“Brogues’’ en cuir 
grenu pour 

garçons
Très bas prix pour des "bro­
gues" de cette qualité. Tôut 
juste ce qu’il faut pour les 
journées humides et froides de 
l'automne et de l'hiver. Cuir 
grenu noir ou brun, avec se­
melles de cuir de chêne. Poin­
tures 1 à 5 '.2. 
jeudi la paire 2.49
Souliers anglais

pour hommes
Bas prix remarquable jeudi

Tout récemment arrivés d'An­
gleterre et offerts jeudi à 
un prix qui devrait attirer une 
foule. Nouveaux, confortables, 
élégants, très en demande cet 
automne. Veau noir, légères 
semelles de cuir à trépomte 
Goodyear Pointures 6 à 11.
jeudi la paire 3.99
Au deuxième étage

rue Victoria

^T. EATON C?»
OS MONTnxei.

L’Ecole recevra les inscriptions, le soir seulement, à partir du 17 septembre, de 
7.30 à 9.00 p.m, (lundi et samedi exceptésI 

Pour tous renseignements, prospectus, etc,, s'adresser au Secrétariat.
Les rétributions sont réduites d'environ 50%.

/COLLEGE O’SULLIVAN

les nouvelles féminines
Parties de cartes

La Ligue catholique féminine organise 
une partie de cartes sous la présidence 
d'honneur de M l’abbé Horace Chabot 
aumônier diocésain de la L C F dans les 
salons de la Cte de thé Balada. 407 bout. 
St-Laurent, le lundi 1er octobre, à 2 b 30 
p m Pour tous renseignements, appelei 
Du (543S

Amicale du couvent de
St-Ambroise de Kildare

Les Soeurs tie Sainte-Anne du 
couvent de,Saint-Ambroise de Kil­
dare invitent cordialement toutes 
leurs anciennes élèves à se réunir 
à leur Alma Mater, le dimanche 30 
septembre, à 2 heures p.m.

Une réponse est sollicitée pour le 
26 septembre.

Bénédiction
d’une crèche

l.es Filles Consolatrices du Di- 
vin-Coeur ont l’honneur d’inviter 
leurs parents, bienfaiteurs, amis el 
le public en général à la bénédiction 
de leur crèche et orphelinat Saint- 
François d'Assise, à La Réparation, 
près Montréal.

La cérémonie aura lieu le diman­
che. 23 septembre, à 2 h. 30 p.m.. 
(heure avancée), et la bénédiction 
sera donnée par S. F. Mgr Des-. 
champs, auxiliaire de Montréal.

Au Foyer Sainte-Claire
I.a retraite fermée préchée par le 

R. P. Ildefonse, O.FM., au Foyer 
Sainte-U.lairr-d’Assise. 5045. rue SU 
Dominique, Montréal. Tel. DOI- 
lard 8026, commencera vendredi, le 
21 septembre à 7 h. 30 du soir, pour 
se terminer mardi, le 25 au matin, 
l.es jeunes filles sont priées de ré-

1259, rue Guy angle Ste-Cafherine ouest
1015. Ste-Catherlne est HArbour 7634

5, avenue Mont-Royal est BF.lair 3532
4080, rue Wellington, Verdun Fltïroy 7540
Cours préparant à l'Administration, aux Diplômes 

et aux Carrières
l.a plus Importajite Ecole 
commerciale au Canada 
Au delà de 4IH) dactvlotv- 
pes. OUVERTE A COEUR 

D’ANNEE.

Administration commer­
ciale, Secrétariat, Compta­
bilité. Sténographie. Te­
nue des livres. COURS 
DU JOUR ET DU SOIR 
Enseignement individuel.
A remporté les plus hauts honneurs à ! Exposition de 
l’Empire britannique, à Wembley, Eondres, Angleterre, 
et le Premier Prix a l'Exposition Mondiale de Saint- 
Louis. E.-U I.a plus haute réputation. Emplois à vue 
pour gradués. Date d'inscription à la convenance de 
chacun.
| iieiivenue aux visiteurs. Prospectus gratuit. FUr. 9679.

E. J. O’Sullivan, M A.

Tarif
des annonces classifiées

du
’’DEVOIR"

Téléphone: HArbour 1241

1 sou le mot, 25c minimum comp­
tant

Annonces facturées, l'ie le moV 
50c minimum.

NAISSANCES, FIANÇAILLES, PRO- 
t H V 1 N S MAKI AOES, M ARI V-
OES, services anniversai­
res, CiRAND’MESSES, REMER­
CIEMENTS POUR SYMPATHIES 
ET AUTRES, $1,00 par insertion 
suivant la formule ordinaire cha­
que mot additionnel 2 cents

BUREAUX A LOUER

à très bonnes conditions, 
dresser à i Notre-Dame 
chambre 6.

Croisière - Aubaine
à bord du

la Gaspésie
et la Côte Nord

Départ de Montréal samedi 22 sept. 10 a.m. 
Retour jeudi 27 sept.

A l'aller: QUEBEC. LA MALBAIE. CASPE et PERCE; 
au retour CODBOUT.

Programme d'amusements très variés sous la direction de 
M Ernest Loiselie — Voyage en compagnie de compatriotes 
Toutes les cabines extérieures — tous repas com ÿ-T {*00 
pris, par personne U

Se hâter — neuf cabines seulement sont disponibles

LE DEVOIR — VOYAGES
430, Notre-Dame Est — Montréal

< Tél. HArbour 1241)

Emploi demandé

Comptable, expérience con­
sommée, meilleures références, 
organisation de compagnies, ad­
ministration, ouvrage à l’heure 
ou à forfait, jour ou soir, ville ou 
campagne, une entrevue est sol­
licitée, prix très modéré. Tél. 
DOIIard 8643. Jno

Médecin

server leur place ou plus tôt. Di-! Germain-Marie, O. FM. 
manche prochain, n 2 h. 30 p.m., dames et demoiselles 
eonférence liturgique jiar le R. P. i bienvenues,

Toutes |es 
seront les

Dentiste, célibataire, désire partager 
avec médecin, bureaux situés au-dessus 
pharmacie établie depuis 20 ans. Loge­
ment ou partie de logement si désiré. En 
face de l’eglise. à proximité d'écoles 
fréquentées par plus da 2,000 enfants 
Conditions exceptionnellement avanta­
geuses. Ecriie Casier 29, le "Devoir".

Si vous voyagez. . .
adresse -vous au SrRVICE DES VCYA- 
CES, LE "DEVOIR ". Bille.s émis po : 
fous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer. autobus, 
sussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, rhvqucs de voyages, pv"’-----
etc. Téléohonex HArbour 1241-,

X «< < < 44 < < <<J< <<< «<•<<<<< <<<<<-< < < j " T1 r < Agq-q. •

Feuilleton du “Devoir”

La Légende du Donjon
i par Pierre GOURDON

VhVl> >■>»>>>->»>->»»¥>»»->■»h»>.»> bVVb" 1
36. (suite)
File prenait place aux tables des 

restaurants e» couchait dans des 
chambres d'hôtel que, d'ailleurs, 
Hubert et Lulu savaient lui choisir 
confortables, sans trop savoir où 
elle était, n'ouvrant guère la bou­
che que pour demander combien il 
restait encore de kilomètres à fai­
re; pour exiger qu’on lui traduisit 
ces distances en lieues afin de les 
mieux comprendre, et surtout 
pour répéter de temps h autre, 
comme un leitmotiv:

"Nous la retrouverons!., nous la 
retrouverons!.

Enfin, on approchait. Malgré l’al­
lure forcément plus lente qu’impo­
saient.les routes en ce pays de mon­
tagnes, on atteignit Mais plus tôt 
que l'itinéraire établi de concert 
par Hubert et Lulu ne l'avait pré­
vu. De là, au village cévenol 
qu’habitait Mme Elle de Distrc, il 
n’y avait pas loin. Après s’être ren­
seignés sur le chemin à suivre, les 
voyageurs gagnèrent une étroite 
vallée où serpentait, entre les 
flancs abrupts des montagnes, une 
pittoresque rivière. Bientôt ils ren­
contrèrent un curieux amas de 
maisons, entre lesquelles des ruel­
les sordides cl sinueuses formaient

| comme un inextricable labyrinthe.
Là. ils s'informèrent encore.

Pourriez-vous, monsieur, avoir 
l’obligeance de rne dire où est le 
Mortissou, l’habitation de Mme de 
Distrc? demanda poliment Hubert 
au premier venu, un homme de 
haute taille, mi-bourgeois, mi-pay­
san, qui fumait tranquillement sa 
pipe sur le pas de sa porte.

Cet homme répondit avec la vo- 
! lubilité en usage dans son pay s el 
(avec un accent qui faisait songer au 
j murmure de l'eau sautillant sur les 
j cailloux de la rivière toute pro- 
| che :

“Té! où est le doute? Rien sûr 
, que Je puis vous dire où est le Mor- 
j tissou Tout le monde vjxis le dira 
! comme moi Fa dame qui l’habite 
est bien connue. Elle est si brave! 
Ft sa fille, Mlle Marline, est brave i 
aussi. Que le bon Dieu les bénisse, 
ainsi que vous qui allez leur ren- 

; dre visite!”
Cette exubérance méridionale 

amusait beaucoup Lulu qui n» put 
s'empêcher d'éclater de rire.

J Celui qui avait provonué cette hi- i

--------------------------- !
larité ne s’en formalisa point. habiter chez une riche parente au 

“Flic rit de bon coeur la petite centre de la France Depuis, on a 
demoiselle. C’csl bien, c’est très fait courir des bruits . Les uns
bien. II faut savoir rire, à cet âge. 
Peut-être rit-elle un peu tie moi. 
Mais où est le mal? Ca l’amuse d’en­
tendre l’accent. M n’est pas le mê­
me que celui des gensses du nord. 
Mais ça ne nous empêche pas d'etre 
braves.

J’en suis bien persuadée, mon­
sieur, répondit Lulu qui ne se trou­
blait point facilement

Tant mieux' ma petite demoi­
selle".

ont dit une chose; les autres on ont 
dit une autre Est-elle revenue? 
N'est-elle pas revenue?. Fsl-elle
ici? Fst-elle là? Vous compre­
nez. je ne suis pas hl courant. Mais 
vous avez un moyen bien simple 
de vous renseigner Allez jusqu’au | gauche. Von 
Mortissou. | gauche.

Voudriez-vous nous en indi j pot1 
quer le chemin? demanda de non

(.elle étymologie ne manque j 
pas d intérêt, interrompit le jeune: 
officier; mais je voudrais surtout 
savoir quelle direction je dois 
prendre. Coite croix doit so dresser; 
a la rencontre de plusieurs che­
mins.

N ous devinez juste. II v a un : 
chemin à droite cl un chemin à j 

prendrez celui dej

veau Hubert obligé dt constate!'! 
qu'avef sor inépuisable faconde j

La douairière, que ce flot de„pa- cet excellent homme avait dit beau- 
rôles agaçait, l’interrompit pour | coup de choses, excepté celle sur 
demander: ! laquelle on l avai' tou* d'abord in-i

“Savez.-vous, monsieur, si Mllejterrogé 
Martine de Distré est actuellementI Le chemin c'est facile. A un 
au Mortissou ?” kilomètre d’ici, vous tournez à

Très flatté d’être interpellé di-1 droite. Vous commencez à gravir la 
rectement par une dame qui avait pente de la montagne Vous arrivez 
si grand air l'homme relira, celte à une croix, laquelle, soit dit 
fois, sr pipe de ses lèvres et ôta j entre parenthèses,' rappelle un

A ccnl mètres à peine, vous; 
apercevrez un mas assez, impor- i 
tant, mais un jieu délabré. U. eM là.!

Merci,"
Hubert remit en roule.
"Que' bavard' grommela la dou-j 

! airière.
Il cm drôle”, répondit Lulu.

Déjà l’on avait franchi le kilomè­
tre indiqué. On quittait la sinueu­
se vallée pour suivre les lacets 
d'une route s’accrochant (fii flanc

sor. chapeau, ce qu découvrit une ! combat célèbre du temps de la j! *.n. ça cl la plantée
large calvitie. guerre des (’,am isards. Je me suis ( ollvu*rs> ni*'eur* 'élue d'une lier-

••Fa. je ne puis pas vous le dire, même laissé din que “Mortissou”!*". ,asr c,,ie broutaient, avec une 
madame. Je sais seulement que venait de "mortal sunt, ils sont ! bâte gourmande, des moutons et des 
Mlle Martine était partie pour aller morts". chèvres.

Voici la croix.
Voici le mas".

Le mus se composait d'un vaste 
quadrilatère de bâtiments dispara­
tes entourant une cour intérieure, 
dims laquelle on pénétrait par un 
large portail, aux vantaux garnis de 
clous.

Le fond de celle cour était occu­
pe par l'habitation proprement 
dite,, haute maison précédée d'ar­
cades en plein cintre donnant le 
jour a une galerie, et couverte d'un 
toit plat, aux tuiles gaufrées 
roussies par le soleil. Des écuries, 
des étables, des granges, des han­
gars. des remises, de logements de 
métayers et de domestiques bor­
daient les trois autres côtés de re 
rectangle ainsi protégé contre les 
rayons trop ardents du soleil.

L’entrée de l’automobile dans 
cette cour fut un événcineiiL Des 
poules se sauvèrent en poussant des 
gloussements d'effroi. Une servan- 
h déguenillée, qui osait à peine se 
montrer, interrogea du regard, com­
me pour demander ce que voulaient 
ces visiteurs inattendus.

(A suivre)

Ce Jmirnâ! m Imprime au no 430 ru» 
No'trcDamr c»t, A Montréal par Imprl- 
mari* PonulAlre là raaponaablMM Urnltààl. 
àdltrlee-preprlàtalr». Owirgea Palltuai. 
airucttur-gàraui. i

00688711
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COMMERCE ET FINANCE
Les nouvelles

en raccourci

l'ours de l'cr
Londres, 10 (P.A.» Le murs 

dp l'or a avancé rie 2 d. à 140 s. 
s d.

Cours de l'argent
Londres, 19 (P.A.) Le cour-> 

de l'argent avance de 1-10 à 21 
13-16 d. o

Les rendements
ACTIONS ORniNAIRC»

L'acier
New-York, 19 (P.A.) Iran Agr 

estime que la production de I acier 
x aux Ltats-Uriis à 21 pour cent du 

rendement possible, soit un gain 
de I 1-2 pour cent sur la semaine 
dernière. Toutefois, les nouvelles 
commandes ne semblent être fai­
tes que pour maintenir les stocks 
et rien n’indique une forte reprise 
pour l’automne.

Cours du sucre
New-York. 19 (P.A.) - Le mar­

ché du sucre a tendance à faiblir. 
Options: sept, offre, 1.83; déc. 1- 
89; jan. 1.88; mars 1.91-92; mai, of­
fre, 1.94; juil. offre, 1.97.

Dominion Stores
La valeur des ventes des Domi­

nion Stores pendant les quatre se­
maines terminées le 8 septembre a 
été de $1,349,203, comparativement 
à $1,470,398 pour la période cor­
respondante de 1933.

lividendes déclarés
Tuckett Tobacco Co., 1 3-4 p.r. 
sur les actions privilégiées, paya­
ble le 15 octobre aux actionnaires 
inscrits le 29 sept.

l'nited Securities Ltd., 50 soil' 
par action, payables le 15 octobre, 
aux actionnaires inscrits le 27 sept.

Permis de construction
La valeur des permis de cons­

truction émis au Canada en août 
s'est élevée à $3,273,889, compara­
tivement à *3,219,080 pour le mois 
correspondant de 1933.

L'or en Ontario
La valeur de la production de 

l’or en Ontario en août a été de 
$6.058,000 contre *3.943'.00O en 
août 1933. L’augmentation résulte 
en partie de l’augmentation du prix 
de l'or à *35 l’once.

Le marché du bétail
(P.C,.) Le nombre d'animaux 

mis en vente à Montréal ce matin 
était de 685. soit 261 bêtes à cor­
nes, 5 veaux, 419 porcs. Un bon 
nombre de bêtes a cornes et de 
porcs offerts n'ont pas trouvé pre­
neurs hier.

La demande est faible dans tous 
les cas

Dlv. Prix Reno
B A OH "A" 80 13’. 3.82
B C. Power "A" 1 50 26'» 5 61
Bell Telephone 6 00 un 5 08
Build Prod "A 1 00 21 ' j 4.6!)
Calgary PtfweC’1 6 00 125 4 80
Can. Malting 1.50 29 ;h 5 02
Can North Pow 1 00 19 5 20
Can. Bronze 60 22 2.73
Can Converters 3.00 38 5 24
Dom. Bridge 2 00 30', 6.56
Dom Stores 1 20 15 8 00
Dom. Textile 5 00 82 6 10
Dom. Glass 5 00 97 5 1*
Imperial OH .50 14‘, 3 54
Imp. Tobacco •52 Vi 11 4.77
i Extra» compris)
Int. Nickel 60 23 A, 2 57
Int. Petroleum 1.12 27i.; 4 07
McColl Frontenac 80 13>, 6 04
Montreal Power 1 50 32>2 4 6}
Mont Tramways 9 00 95 9 47
Nat Ureweries 1 50 21‘t 5 82
Ogilvie 8.00 195 4 11
Ottawa Power 6 0f> 15 7 (H
Québec Power 100 16', 6 16
Page Hersey 3 00 681 . 4 38
Penmans S 00 60 5 09
South. Can. Power 80 13 6 13

■ Shawlnlgan 50 18'* 2.71
! Steel of Canada 1 20 34 3 58

ACTIONS UK BANQUES
Montréal 3.00 199 4 02
Nouvelle-Ecosse 12 00 2.51 4 78
Commerce 8 00 15313 5.21
Royale 8 00 163 4 91
Can Nationale 10.00 8.00

ACTIONS DE MINES
Bralorne .60 14.50 4 14
Dome Mine* 2.00 41.23 4.85
Hollinger 65 20 00 3 25
Lake Shore 2.00 54.50 3 67
McIntyre 2 00 44.00 4 55
Pioneer 80 1 75 6 73
Siscoe .12 2.60 4 62
Teck Hughes .40 4 68 8.55
Wright Harg. 40 9.10 4.40

ACTIONS PRIVILEGIEES
Jan Nc.-it rower i.DO iU-
Can. Bronze 70 102
Can. Fair Morse 6 00 65
tan. Foreign .i.vest. 8.00 100
Can Gen elect 6.00 62
Can, Hyd Electric 6 00 68
Dom Glass 7 00 130
Oom Textile 7 00 125
Goodyear 7.00 114
Jamaica PS. 7.00 IQd
Mont. Cottons 7 00 80
Nat Breweries 1 75 36
OgHvle 7 00 133
Ottawa Power 6 50 100
Penmans 6.00 102
Power Corp 6 00 73
So. Can Power 6 00 8h
Steel of Canada 1 7.5 361
Puckett Tobacco .. 1 00 125
Walker Gooderham 1.00 15

7 01 
6.86 
9.23
8 01 
5 65 
8 82 
S 53 
5 60 
6.14 
6.80 
8 75
4 93
5 07 
8 aC 
5 88 
R 22 
8 ,<
4 R 3
5 6» 
6.01

Bourse de New-York

-ours du C3fé

New 5 nrk. 19. ( I'.A.) Les
cours du café ont faibli.

Rio: sept, non coté; dec; 7.61; 
mars 7.82; mai 7.88; juil. 7.97.

Nantos: sept, non coté; déc. 
10.73; mars Ht.75; mai lu.71-72, 
juil. 10.71.

t.es grains
Chicago, 19. (P.A.) La faiblesse 

persistante des cours à Liverpool 
i fait reculer le marché local ce 
matin. De la pluie dans les régions 
productrices de l’Argentine semble 
rire le principal fadeur de la fai­
blesse ties cours en (irnndc-Brda- 
gne.

Cours des trusts fixes
Offr*- orm

"an Am-vr » T-ust » '» 2 ’»
(an Inter T-u.»t 4'* 4N
‘Uiversutled Trust B 6'»
•Divers:! 1 »d Trust ’ C" 2 60 2.70

•Do D’ 4 4 >,
First All Can Unit» 8 ’ » 9’»

Do. 1945 6', 71 «
•Independence Trust 1.82 1 91
Grouped Income Shares 3.40 3 60
•Quaterley Income Share» 1 12 122
•Unitcci F lx, cl 2
Un In.» Trust 1'»
•United N V Bank Tru.t 3'»
•Un Oil Trust .1
N A Trust Sh. 1953 1.65

Do. 1355 2 08 2 08
Do. 1956 2 on 2 06
Do 1958 2.05 2.15

Cum. Trust Shares 3’»
Nc Cor,). T S. acctim 2 on 2.05

Do. Dtstrlb 2 no ? 05
1 ci T S ? ’»

Old Corp TS. 1\
mpagn'es de placement»'.

•Am r'orr,pcv.|t« Shares 3 '* 3 s»
•Rnr Tvpe tn\ 30 4.5
ted Cap Trust 31 j
1 indamental Trust S A 3 >, 3Pn B 3 '« 3 >j
•United Gold Equity of can 2 33 2 ,»Q
Supervised Shares 1 10 1 18
Can Inv. Fund 3.15
U. S Elect A 10\

Do. “TV J 54
Do. Voting 52

Nation Wide Securities 2 77
Do. Voting 1 00

•-Fonda américaine.

Cours du blé

3 35 
10U

I 10

New-York. 19 (P.A.i Les cours 
se sont avances lentement mais 
d'une manière continue eç matin. 
Usa eu tie nombreux gains de 1 à
2 points. Les métaux ont été parti­
culièrement vigoureux de même 
que les ferroviaires et les indus­
triels.

U.S. Smelting a avancé de pins
3 points et Allied Chemical de 
presque autant. Au nombre fies ti­
tres qui se sont avancés de 1 à 2 
points on note U.S. Steel, priv. et 
ord., American Telephone, Case, 
Internationa! Harvester, Santa Fe. 
Union Pacific, Howe Sound, Ame 
rican Smelting, American Can. 
American Tobacco. DuPont et De 
neral Motors. Homestake Mining, 
ex-dividende, a avancé de 8 points.

Il \ a eu quelques prises de béné­
fices dans la deuxième heure el les 
cours ont légèrement fléchi mais 
l’activité a notablement diminué.

Cour, fourni» par aa maison 
GEOFFRIOS .1 PERODEAU

219, rup Notre-llanio ouest, Montréal 
MArquftte 5,71

Our. Midi
•Mr Reduction 99 ino
Allied Chemical HR', 119a,
American Can 96 97',
American Foreign Power 54 
American Power A-, Light 43
American Smelting 33 33'a
American Water Work» 146
American Tel A: Tel lin 110’,,
Anaconda 10’, U
Atchison 47'.. 4Ri,
Atlantic Refining 22\ 231,
Auburn 2.3 24
Baldwin Locomotive 7.3
Baltimore At Ohio 141, ii'.j
BMhlehem St-el 26', 27',
Canadian Pacific 13',
Commercial Solvents IR', 1RT,
Chrysler Motors RO1, RO1,
Columbia Gas At Electric 71 75
Cons O as of New York . 26 28’,
Continental Can Co. 79’, 8n
Commonwealth South l’j !’»
Dupont 85 866,
F.lec Pow. A: t.lght Corp 3’,
Freeport Texas 26
General Food» Corp. 29
General Motor» 27’, 2R
Gillette 11',
General Electric. IR'»
Hudson Motor» 74
Int Tel A- Tel Co R’, 9\
Johns Manvtlie 4’’, 42',
Kennecott Copper XD I8'«
Loews Theatre- 26’, 27',
Montgomery A: Ward 23'■ 24',
Nash Car Co. 13’,
National Biscuit 29’,
National Power Light
New York Central IR'-s 29’,
North American 12', 12’»
Noranda Mines 39'j
Packard Motor» 3‘» 3'»
Pennsylvanl» RR 2'', 21’,
Phllllpp» Pete 14’, 11'»
Puh Serv of New Jersey 29'j
Radio Corporation S\
Remington Rand 7', T»
Republic Iron A- steel 12'» 12'»
Scar» Roebuck 35', 36’»
southern Ry 1", 15',
■Standard Brand 1R’, !Rl,
Standard OH of New Jersey t? 42',
Soeony Vacuum 011 13’, 14
Studehaker
T-'X»» Corp 71', ?l’t
Union riclftr 97 97'.,
United Aircraft H7, !17,
United Gas Improvemant 14 
U B. Rubber 14', 13',
U a. Industrial Alcohol 3t
(t g, Steel 30’, 31',
Western Union 311, 32’,
tA'ixstlnghouse 79', RP’j
Woolworth 47 47',

Belle initiafivc
des H.iufcs Etudes

cru bon (l’instituer, ;t ses cours du 
soir, une section scientifique.

Dette section s’adresse mi public 
en général et plus particulièrement 
aux chefs d'ateliers, aux vendeurs 
de produits chimiques, ainsi qu’au 
personnel enseignant de nosJ écoles 
primaires et secondaires; profes- 

| se tirs, instituteiu-s et institutrices.
; religieux et religieuses.

Le cours scientifique est de deux 
; années au minimutb et comprend 

les matières suivantes; chimie et 
{laboratoire, physique théorique et 
travaux pratiques, minéralogie et 
géologie. L’étudiant est libre ce­
pendant de s’inscrire à une seule 
matière et de subir, en fin d’année, 
un examen sur cette matière. Lors­
qu'il a épuisé le programme, il re­
coil un certificat de chimie élé­
mentaire.

i’our la chimie, le cours se ré­
partit en 4U séances de 2 heures 
dans chaque année (20 scances0<L 
chimie théorique et 2(1 séances de 
laboratoire). Kn première. U 
s’étend à la chimie minérale et or- i 
ganique. Un seconde, il étudie des 
notions de chimie complémentaire

La physique théorique comprend 
56 heures de cours et est complétée 
par 24 heures de travaux pratiques. 
A ccs levons, l’élève se familiarise 
avec la mécanique, ia physique des 
corps et «tes vibrations, l’énergéti­
que. le magnétisme et l’électricité.

Tous ces cours commenceront 
lundi, le 1er octobre prochain. Ils 
se donnent de 5 h. 30 a 7 h. 30 p.m. 
les lundis, mercredis et vendredis 
de chaque semaine. Ils rendront de 
grands services au personnel ensei­
gnant. qui a de plus en plus besoin 
de culture, aux professeurs et ins­
tituteurs qui veulent se spécialiser 
dans renseignement des science-, 
ainsi qu’aux hommes d’affaires, qui 
oui besoin de ne rien ignorer (les 
produits qu'ils fabriquent ou ven­
dent.

Le Directeur de l'Kcole. 535. ave­
nue Viger. enverra des prospectus 
et autres renseignements sur de­
mande.

Les cours moyens 
à Wall Street

I New-York. 19. PC La moyenne ties 
I rours des 90 principaux titres cl'aprèa tel 
I compilations de Standard Statistic*I
Semaine dernière 
Mol» dernier ,
L'an dernier 
Hier 
1931 
1927
Haut 1934 . .
Ras 1934 
Haut 1933 
Bas 1933 
Haut 1932 
Bas 1922

Cours moyens 
à Montréal

Compilation official*» <1* la Bourse 
de Montréal

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(P. U.) Hollinger a 
te ce matin, tant par

été en vedet- 
sa vigueur

que par son activité. Très en de» 
mande, il s’est avancé jusqu'à 21.).) 
après avoir débuté à 20 et a midi

Montreal Power, Lake of the 
Woods, Pacifique Canadien sc sont 
aussi améliorés de quelques frac­
tions et Canada Cernent priv

-- -- —— — — • — — 1 c» l#*»» -
tie nord pour être pré* de l'êgUae et de 
l’école et parce que les lots de la partie 
nord sont moins chers que ceux de la 
partie sud. Selon lui et bien d autres cet­
te partie sera la plus avantageuse II fau­
drait que ceux qui veulent s’établir à 
Geraldton e.chétent leur lot sans retard et 

, viennent le défricher et le bâtir le plus 
: tard au printemps
I M, le curé Marteau n’attend que la ré- 
j ponse de son évêque pour commencer la 
I construction de la chapelle temporaire qui 
j sera située dans la partie nord

UN CANADIEN FRANÇAIS

A Paris:
Livre sterling ... 
Dolltir canadien 
Dollar américain 

En or :
Livre sterling . .. 
Dollar canadien 
Dollar américain

74

14

*5.00 1-2 
*1.03 3-32 
.0667 1-3

.98 1-2 frs 
15.44 frs 

.98 1-4 frs

.. 12s. 1d. 

... 60.49s. 

. ... 58.69s.

de

U cotait 
plus de 

Nicke

un haut depuis 

Steel Wares,

lCcnipi:<iTT»jri de 14 maison L,

21.15. Ces 
cinq ans.

!, (îenei’al

près de 2 points à 397s.
Canada Northern Power 

de près d'un point.
a fléchi

-G. BEAUBIEN)

Ventes Valeurs
15 Amalg. Elect, priv. 
10 Bruck Silk 

Bell Telephone 
Brazilian 
Bathurst P. P 
B.C. Power "A”

70
35

5
40
10

10
10
60
20

120
20
16
10
25
25

Can. North Power 
Can. Cement pnv.
Can. Cottons 
Can. Car and Found 
Can Car and Found, priv. 
Can !nd. Alcohol "A" 
Can. Ind. Alcohol "B” 
Can. Pac. Ry 
Con. Smelting 
Dom. Bridge 
Dom. Coal priv.
Dom. Steel and Cl. 
Dryden 

35 Goodyear Tues pnv. 
20 General Steel Wares 

5 H. Smith pnv 
2600 IHollmger Con Cold 

40 Inf. Power pnv.
Int. Nickel 
Lake of the Woods 
Massey-Hams 
Mont. Power

B"

900
575

10
1085

80
90
45
25

Ouv
. 15 
. I 3'2 

1 18 Vz 
1078 
4V2

. 26 U8 
18 
39 
60 

6 
12 

8
7l/4

13
.126>2 
. 30

43
4
3L. 

.112 
. 35'S
. 63 
.20.00 

26 
23 4 

. IC5* 
4

. 324

Haut

I 0 7/s

181s

134 

30 Vi

Bas Midi Chang
1 5
13 Vi + 1/4

1 1 8 V2 + Vi
103/4 lO1'» -h Vs

18

4'2 
263«
1 8 Ve + Vs
39
60

6
12
8
7 ’ a 4- !/4

13 13 4- ’ R
1 26 1 2 + 1 »/2

30 30'2 
43 * ’

21.55 20.00

23 4 
1 1 4

33

23 4 
104

324
Mont. Power Deb...........................  47 '/s
Nat. Breweries 
St, Lawrence Corp. 
St. Law. Paper pnv. 

5 Shawinigan W.
25 Winn. Electric

and P.

BAN
4 Montreal 
8 Royale

27'
I 50 

15
184
24

CUES
197
163

77 3/a 27 '

4
3 4 

1 12
3 4 

63
21.15 

26 
23 4 
1 I

4
32 4 
47 Vs 
27 4 

1.50 
15
184

7 3,

197
163

+

+

+

72
.15

Vi

.25

Sur le Curb
(P.U.) Les cours ont été plus 

vigoureux sur le Curb ce matin.
Dims hi section des mines. 

" right Hargreaves n avancé de 60 
sous, Noranda et Teck Hughes de 
l.i sous chacun. Ventures, Sulli­
van. Siscoe et Pickle Crow de quel­
ques sous.

Distillers Seagrams, Imperial Oil, 
International Petroleum, Hiram 
Walker se sont améliorés tandis 
que Rogers Majestic a fléchi d’une 
fraction et Melchers A de 1-4,

Cours fournis par ia maison 
L.-J. FORGET & Cle 

471, rue St-Françoix-Xavler
Ouv. Haut Bas Midi

13 »b 13 ’» 13 »» 13 \26 ' j
30 

1 6014 1.2
19 19’» 19 19

55
14
27 'j 28 27 12 28
U24 7,
157 45 7 50 7 45 7 50

Marché
des vivres

100 Brew. Corp. 
335 Br. Am Oil 
100 Br Corp P, 
100 Can. Malting 

10 Cons. Paper 
125 D. Corp. Sea 
105 Ford A 
100 Int. Util, B 
50 Imperial Oil 

155 Int. Petrole. 
50 Melchers A 
25 Walk. Good. 
40 W. Goo, prf. 

200 Walk Brew 
MINES:

100 Macassa 
110 Noranda 
25 Read Auth. . 

1400 Siecoe 
300 Sullivan 
525 Teck Hughes 
300 Wr Harg 

MINES HORS 
1000 Parkhlll 
IKK) Stadacona 
1000 Du Parquet

2 75 
38 65

1 40
2 63 

46 S
4 70 
9 20 

LISTE.
31 32
33 ' 2 34
6 1-4,

39 50

2 88
4 R0 
9 50

38 65

2 63

4 70 
9 20

31
33 'i

39 50
2 68
4 80 9 50

3234

- 2

Marché des changes
Cours moyens à l'ouverture tels 

| que fournis par L.-G. Beaubien el 
j Compagnie;

j Angleterre, 1 slcr
Pai 

*4.86 2-3
r Ouv. 
*4.86 4

50 20 20 Cours
Indus Ferro. Util. Moy

79 0 .14 5 53 9 67.7
81 0 15.7 55 6 69.5
83.3 ,16 1 58.4 71 6
99 0 .50.7 76.9 87 6
85 3 50 6 130 4 87.9

141.2 120.5 124 7 130 5
83 9 90 0 90 6 88 1
72 6 74 1 77 2 74 a
77 1 R4 9 88 5 83 4
58 3 57 0 74 1 63 8
71 3 78 0 86 2 78 1
53 2 47 4 70 9 57 5

est à peu près terminé, le contrat de t'Hy- 
dro Electric est rempli II a coût é$175.- | 
000. On admire une quinzaine de belles 
maisons modernes que la compagnie a fait 
construire pour quelques-uns de ses em- j 
pîoyés On y volt un hôpital et une école 
temporaires et une magnifique maison j 
pour loger les mineurs. Cette dernière 1 
construction est évaluée à $11.000. A la 
mine même dans la maison de M Grant, 
nous avons eu le bonheur d’assister à la I 
mission mensuelle donnée par le curé de 
Hornepayne. De la mine on se rend à Ge- i 
raidton par un chemin de deux milles 
que le gouvernement doit compléter dans

quelques semaines. C'est à Geraldton que 
les gens s’établissent en ce moment. C'est 
l'unique site de ville de la région. Les 
lots se vendent de $100 â $200 dont 25 p. 
cent comme premier paiement et la ba­
lance en versements mensuels. La com­
pagnie donne 18 mois pour payer la ba­
lance. Les Canadiens français se grou­
pent dans la partie nord tout près de 
la gare et de l'hôtel de M Morin. Cet hô­
tel coûtera $40 000 L'agent des lots a été 
nommé 11 y a quelques semaines et c est 
A lui que les gens doivent s'adresser (M. 
Cooper, agent of lots. Geraldton. Ont.i 
M le curé Marleau conseille aux Cana-

19 20 30
nervicp» Indus- réu- !
public* t.rtpl» nia i

Hier <11.3 5.3 6 56.3 1
Avant-hler fil 4 53 S 50 1 1
Semaine der 64 3 55 9 58 7 j
Mois dernier 64 5 55 8 58.7 1
1934 Hunt 73 0 65 7 67 4
1934 Bas 58 0 50 1 53.3 |
1933 Haut 72.0 67 3 68 9 |
1933 Br» 414 34 4 30 I
19,32 Haut 86 3 37.7 53 9
1932 Rns 44 3 18 1 26 8 !
1929 Haut 198 4 174 5 132 8

Oh ebr# D 
M

WINNIPEG
-mer. HJ*,r Haut Ras 11 10
Vrmhre « ’ 82'• W» *■' -lïl r* " « 83', 8r,

*7'» 87’, 87', 87', 87'»
Rente,nv,»» . CHICAGO ‘ *
Décembre î^, }2Î, '03’. 10 r,
M" 'OÎ'Î \l\'\ !no^

( ri VTÎON D’UNE SI CTION 
1 sen ntiuidui:

___—
\ l'heure où I ensrigneTtirnt cleR 

Acieticês se renouvelle et prend- 
dims uns écoles de tous degrés, une 
importunée grniiil i ssnnte, l’Henle 
fies Hautes I Indes commet i l îles (>

EST;CE yous OU L’ETAT . . .
qUi dé vu, bién< apres votre nv„.t5

uv rUrscto.n! t*V«meot, vos bien» Sfront distribués selon
n és oe^ i '? s dfS T" '* province de votre domicile 
Mies peuvent ne p.» répondre à vos désirs
PrénareTle D:^rS T" ,*sUme"t riev m.mtenânt.

Un. copie gratuit, vou. v.ra .dr.„<e lur «J.mand.,

^ Sun îrusl>^
i }

10 rue Sf-I»cquc« eue»» 
MONTREAw

132 rue St-Pi.rre
OUtBfC

Les mines d’or
de Geraldton

Un rltoven on vue de Hornepayne, Ont 
Csnndlfn français qui s'intéresse à réta­
blissement des nôtres dans le nord onta­
rien, rota» fait parvenir la communica­
tion suivante sur les activités cru' se dé­
veloppent dans cette nouvelle région mi­
nière:

Une activité très grande règne dans tou­
te la région do Geraldton, Ont On estime 
qu'il y a en ce moment plus de lOfin hom­
mes df ns un arrondissement de 10 milles 
Il n v s plus l'ombie d’un doute que The 
Mule Long Lac. Gold Mines est, une vé­
ritable mine qui deviendra aussi fameuse 
que n Hollinger. de Timmtns Nous n* 
parlons pas en ce moment des trente au- 
p-eo compagnies qui se sont formées tout 
autour de la t.lUlc Ismg Lac St comme 
le giand nombre le pensent quelques-unes 
de c.>» compagnies se développent autant 
que The Little Long Lac. 11 y aura dans 
cette •égion, à Geraldton. selon toutes 
les piobahilltés une véritable ville Tout 
lété le centre des activités a été Hard 
Rock situé à trois milles de Geraldton 
Lors de ma première visile A Hard Rock 
je n’v al trouvé que deux ou trots mai­
sons Quelques mois après. J'y al compté 
trente maisons dont trois magasins, une 
banque deux restaurants une cour à 
bols, ut c gare avec trois télégraphistes et 
un agent Lu vole d’évitement est toujours 
remplie de convois de marchandises et, 
tous les Jours on y volt des centaines 
d hommes déchargeant ces marchandises 
pour les charger sut des barges qui les 
emporteront aux diverses compagnies 
Hard Roek a cependant vécu scs plus 
beaux Jours et lorsque le chemin de la 
little long Lac 8 Geraldton sera cons 
fruit par le gouvernement, 11 ne sera plue 
question de Hard Bock A moins que l'S 
compagnie» Roche l ong T »c et Mosher ne 
s» développent, et n y fas.-ent leur site Be vil 
le A Hard Rock nous avons rencontré 
cure rie Hornepayne qui vient donner 1s 
mission tou* les mol* Gomme tou» lev au 
très U croit » un hrlllnnt «venir pour 
Geraldton De Hatrl Rock on se rend à '» 
mine Mttle long L»r par bateau II fau' 
faire un tralet de 6 mille» Comme le l»e 
est très beau el tout entouré de belle' 
plage.» sablonneuses 11 est fort probable 
que dan* quelques année-.. 11 sera bordé 
de villas

Arrivé A la mine on v constate un pro­
grès remarquable le moulin de $300.000

PROVINCE DF QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

RE: Succession 
DAME ELISABETH HEBERT, 
épouse d ALBERT BECHARD

AVIP PUBLIC est présentement donne : 
que par ef en vertu d'un Jugement rendu 

! par rUouornble Edouard Fable Survevei. ' 
l un de» Juges de la Cour Supérieure pou 
le Distort 'le Montréal en date du IR 

[septembre 1934 I Immeuble suivant appar­
tenant pai IndhI* audit ALBERT UF 
CHARD et A ses trois enfants mineur» 
•era vendu au Plus haut el dernier eivhé 
rlsseur. MERCREDI le 10 octobre 1934 a 

[ DOl’EF heures (midi' au No 6.UR ru« , 
; Fullum. Montreal, savoir

DESCRIPTION
UN Immcubl. situé sur la rue Fullum 

a Montréal, connu et désigné »ou» le nu­
méro TROIS CENT QCATRE-VINOT-mX 
de la subdivision du lot numéro DEUX 
CENT HUIT iNo 208-390) sur le plan et au 
livre de renvoi officiels du Village de la 
Côte Visitation, mesurant VINGT-CINQ 
jrleds de largeur par CENT CINQ pieds de 
profondeur (25 x 105). mesure anglaise et 
plus ou moins

Tel que le tout se trouve présentement 
avec toute» les servitude» actives et passi­
ves, apparentes ou occultes attachée» au­
dit Immeuble

Avec toute» le.» hausses dessus érigées e' 
portant lé» Nos civiques 6336 et 6338 rue 
Fullum Montréal

POUR les chargé» et condition» de la 
vente s adresser au not aire soussigné 

tSIDOFIV COUPAI, notal-e 
10 Est. rue At-Jacqué- 

MONTREAL
Montréal. 18 sept*mbté 1934

COMPENSEZ POUR LA BAISSE DE L’INTÉRÊT—

Augmentez le
Rendement de vos placements

de 20% à 50%
L'intérêt sur les obligations de tout repos, depuis 
1932. a fléchi de 6^ à 3V'2(>c et même moins. D’un 
autre côté le coût de la vie a augmenté.
Plusieurs épargnants avisés ont résolu ce problème , 
de la baisse de l’intérêt sur leurs placements en 
ajoutant des Certificats Bonded Trust A leur 
portefeuille. Comme on paye $120 par année en 
dividende (sans tenir compte des dividendes sup­
plémentaires) sur chaque $1000, ces Certificats 
permettent à l’épargnant d’obtenir un rendement, 
moyen plus élevé comme en font foi les exemples 
donnés plus bas.

TROIS EXEMPLES-
Votrepurement
iir*iiei

Rerv4omettt
tnovrn

Revenu
aiuuie!

54000 5 4% $220

1000 12% 120

$5000 6 8% $.340

Ajoutcz
Certif. Bonded Trust

Cf CfTt-Rrat 4f îléOO BatkIM Trust rsprésentr »ru!f- 
ment 20% H* Cr- placement t.ot«l et pourtant le 
revenu de ce titre constitue plu» de 35% du revenu total

Ajouté*
Certif. Bonded Trust

$4000

2000

5 4% 

12%

$220

240

$5000 7 66%

Ortifir*4 $7000 de RondM Tnjtt reprAtwnte **ulr 
ir»^nt .VT l .1% du plAfe-ment fotnl pourtant le revenu 
de re titre ronttitue plu# de 52rr du revenu totâl.

Ajouter
$4000 54% $220

Certif. Bonded Trust 4000 12% 480

$8000 8,75% $700
Le Certificat de $*<V>n repreafn'* «paiement son,
p’ur^ment ♦rtâ* et pourtant le r#v(»nu 
mmtiHi* phi* ^ 08 - du revenu vot*1

de

UN PLACEMENT ÉPROUVÉ
De 19.31 à 1934 sans comrrdit la période la plus 
difficile dans l’histoire des corporations—période 
au cours de laquelle nombre d’entreprises durent 
diminuer leurs dividendes ou les omettre complète 
ment, les dividendes sur les Certificats émis par 
cette firme ont été payés régulièrement sans aucune 
interruption Non seulement on a payé les divi­
dendes en plein mais des dividendes suppléfnen 
taires ont en plus été déclarés de temps à autre 
et à chaque mois un surplus a été mis de côté pour 
la Réserve. Le Fonds de Réserve qui appartient 
entièrement aux détenteurs de Certificats, et qui 
s'accumule constamment, ajoute encore à la per 
manence du dividende régulier et aux dividendes 
supplémentaires
Les épargnants ont tout intérêt h demander des 
renseignements complets sur les Certificats Bonded 
Trust. Passer à notre bureau le plus rapproché oû 
nous étudierons avec vous de quelle façon on peut 
augmenter la moyenne du rendement 
sur vos placements Si vous ne pouvez 
passer, écrivez-nous et des renseigne­
ments détaillés vous seront fournis.

• ■ J ’V VJ

BONDEL CORPORATION LIMITED
Immeuble Banque Royale, Montréal

LAnrnstfr UtS
Québfe Toron tn Frodortoton

Purs nbligstioiv vêiullr* m'«dre*»M une circulait* Mrpttcahv* »Ur 
U Bonded Trust Ccrtificstes.

Nom.___________
Adressa-------

France, franc ......... .11392 .0048'j
Belgique, bclga . . . .1390 .2309
Italie, lire .......... . .0843 "t
Suisse, franc . . . . .1930 .3210
Hollande, florin .4020 .6665
Espagne, peseta • • .193(1 .1344
Suède, couronne ,, .2080 .2506
Norvège, eouronne .2080 .2443
Danemark, eouron. .2080 .2170
Brésil, milrris .1196 .0825 4
Etats-l nis, dollar. 2 29-32rc ose.
Allemagne, r. mark .2382 .393(1

A MIDI
Cours officiels tels nue fournis 

par la Presse Canadienne:
A Montréal :

Livre sterling $4.85 1-2
Dollar américain . 97 1-32
Franc français . .. .0647 1-2

PRIX DU r.ROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no 1 .........................
Blé Northern no 2 .................. 90
Avoine no 2 .......................................53
Avoine no 3 .................................  50
Avoine d'alimentation* «.................49

FARINE

(Prix au boDseau en sacs de 98 
Ibs. Escompte de 5 sous le sar pour 
commandes nu comptant).

(Blé du printemps)

Première patente ...........a .... 2.7Î»
Deuxième patente .................... 2.45
Forte à boulanger ............ 2.40

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris

moins 25 sous pour commandes au
comptant).
Son ............................................... 25.25
Gru blanc .................................  31.25
üru rouge .................................. 26.25

FOIN
Extra no 2 ............................... 815.00
No 2 ........................................ $14.00
No 3 .......................................... $12.50

BEURRE
(Prix payé aux producteurs): 

Cantons de l’est . . .19 3-4 à .19 7-8

AVIS
Prenez avl» que Je. H. Margolese. a» 

acheté 1 actif, comprenant notes et. Juge­
ments. de la Capitol Loan Ar Discount 
Ass'n. en liquidation, le 10 février 1933, 
et at déposé le contrat de vente entre les 
mains du Protonotalre de la Cour supé­
rieure pour le District, de Montréal

Signé H. MARGOLESE.
12 septembre 1934.

A New-York:

COMPTABLE
Comptable, expert en verification, 

lystemafisahon. prix de revient, admi­
nistration, accepterait ouvrage le 
soir. Entrevue sollicitée. Prix rai­
sonnable. Boite 100, le "Devoir”.

11-10-34

Cartes Professionnelles et Cartes d Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS BREVETS D INVENTION

H L.tbrecqua, I C.. M Cailloux. I C 
G -J Papimau. I C et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
Béton Armé — Chauffage — Ventila­
tion — Electricité — Arpentage — 
Bornage •— ErGmation — Expropriation 

— Expertise —

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE 

Edifice Théml»
"0 St-|acque« Ouest - HA. 0482

Protégées en tous pays 
L'emandez le manuel traitant dea 
Brevets, marques de commerce etc

MARION & MARION
Fondée en 1892 

126(1 rue Université, Montréal.

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Hous Invitons les Communautés Reli­
gieuse» a se prévaloir de nos services 
particuliers
441 St-F-angois-Xavier - Montréal

Té! MArquette 2383-2384

MBSUmProtégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des J 
Brevets, marque» de commerce, etc. '

MARION Ci MARION l
Fondée en 1892

1269 rue Université, Montréal

AVOCATS
bIrTRAND. GUERIN,

GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

1mm Ins, Exrh. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand. C.R 

Substitut senior du Procureur Général 
C-E Guérin. C R. M Goudrault. C.R 
Antonio Garneau H-N. Garncau.

Marcel Pigeon

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble de; Tramways
159 OUEST. RUE CRAIG 

Tel. : HArhour 5990

j Jacques Cartier, L L L... C.R. Tél. LA. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L. L.

I L-J Barrelo, L L. B 
i J-Eugène Rlvarri, T, L. L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chamhre 92». ••Tramways Bldg"

! 159 ouest, rur Craig - Montréal

Maui. DUPRE. L.L.L.. C.R. M.P.
i Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Billy Melghen 

Immeuble Morin
ni COTE DE LA MONTAGNE

Téléphone 2-4778 et 2-4779 
QUEBEC

LaRuc Ct Trude!
COMPTABLES AGRÉÉS

CHARTERED ACCOUNTANTS
1 .1 5rthur LbRhp, < A. Mauncf ( 'hartré, (' S

.1 Û'Ifrid Boulet, ( \ .Iran-Paul Cîaulhier, C. V5 K mile Bi’Aiivaiv < \ .lar'iMes LaUui», \
Maurice Boulanger.•< \ .1 -Paul Braulipii, C. \

! O-j-Henn Boulet. < \ I.u«‘icn P Hélai r, C v
Lionel Hounmi! C 5 Roland ( hainon.C A 

Montréal. C^u^bec, St-Jean. P.Q.

CLAVIGRAPHES

Anatole Vanler, C T Guy Vanler C.R.

Vanior & Vanicr
AVOCATS

57 nn»st, rue Saint-,lacquei 
.Tel HArhour 2841

PROFESSEUR

Tél, PLateaii 6717
Cours classique commercial

René Savoie, LC». !•£•
Bachelier é» art» et «clence» 

appliquées
Cour» classique, commercial, 

leçons privées Breveta 
1448 RLE SHERBROOKE. OITRT

Voyex fWITE pour

TÏÏPIWÊÎITEai
Vendons et louons dactylographes d* 
tou» genres. Papier carbone, rubans et 
papeterie

TYPEWRITER &, APPLIANCE CO. LTD.
)50. rue St-Pierre - "Tel. LA. 9237

Agents exclusifs du Woodstock" 
pour LEst du fansda

E. D. TWITE. Cérarf général.

ENCADREURS

Morency Frères Ltée
ENCADREURS

4 58 STE-CATHITUNE EST
Tableaux, gravure», eaux-fortes a de* prix 
très -aisonnables. pour radeaux d» noce». 
Spécialité Restauration de cadres at ta­
bleaux. — Ms’érlel d «rtl.re

Tél. Il » I bout 6«7»

5f

a&nUz
\dAssuiaticc sur h

Saubegarîif
MOMTREAl*.

NARCISSE DUCHARME, président
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IlX vie spcetive
Le devoir social

L’ctudc de M. Ernest Lapointe présentée à la 
dernière séance dts journées anticommunistes

Rochester Andrades vs
remporte Eugène Huai 

la série au Forum ce soir
Albany, 19 Les Ailes Rouges de Ro­

chester se sont qualifiées pour la série fi­
nale de la Ligue Internationale qui aéra 
disputée avec les Leafs de Toronto alors 
que le club qui remporta quatre victoire., 
sera déclaré champion de la ligue et par­
ticipera à la petite série avec les cham­
pions de l'Association américaine.

Le Rochester a gagné hier contre les 
Sénateurs d'Albany par un résultat de 3 
A 1 et remporte la série contre les Séna­
teurs par quatre victoires contre une 

Pete Appleton a lancé pour les vlslteuis 
hier .soir et 11 a tenu les locaux à huit 
coups réussis et a retiré onze Joueurs au 
bâton

Rochester rencontrera Toronto ce soir 
dans la Ville-Reine dans la première par­
tie de la série finale 

Résultat détaillé de la partie d'hier;
ROCHESTER

«b. p. e s, r, a
Borgmann 3b .........  ......... 4 0 0 0 1
Toporter 2h . 4 0 1 1 1
Crabtree cc ............................ . 3 0 1 n ü
Mize 1b ..................................... 0 0 11 1
Moore cd................................ 4 1 1 0 0
Mills cg 4 1 2 0
Carey ac ............................... 4 1 1 ï 4
Lends r , .................... 4 0 2 n 0
Appleton 1............................ . 3 0 1 1 1

Total .................................... 34 3 10 27 8

ALBANY
Powell ce . . , 4 0 0 1 1
Mowry 2b .. ...................... 4 0 n 2 3
Duga» cd 4 0 2 1 0
Bington cg 4 0 0 1 0
Btssonrette 1b .................... 4 0 1 11 1
Brubaker 3b ...................... 4 1 2 2 4
McGee ac ........................... . 3 0 0 2 2
Finnev r ....................................... 0 2 6 0
Blanton 1............................. 1 0 1 0 0
Harris 1 ......................................... 1 0 0 1 2
«Benes ........................................... 1 0 0 0 0

Total............................... 34 1 8 27 13
z-frappa pour McGee A la 9e,
Rochester .......................... 010200000 3
Albany ............................... 010000000—1
Erreurs. Blanton. McGee, points comp­

tés sur coups de Mills. Finnev. Lewis. Ap­
pleton: 2-buts, Moore. Mills 2. Brubaker; 
sacrifice, Appleton; doubles-jeux. Powell à 
McGee; McGee à Mowry à Blssoimette; 1 
laissés sur les buts, Rochester 7. Albany 6; ! 
buts sur balle» de Harris 2; coups sùys j 
sur balles de Blanton, 8 en 3 2-3 manches; 
Harris 2 en 5 1-3; retirés au hftton pari 
Blanton 4. Appleton 11. Harris 1; mauvais 
lancers, Appleton. Blanton; lanceur per­
dant. Blanton; arbitres, Van Graflan et 
Jorda; temps, 1 h. 48.

Les parties dans 
les grandes ligues

LIGUE AMERICAINE

R H E
Washington ............. 200000110000—4 10 0
Cleveland ............. 000300001001—5 14 1
Stewart et Philips; Lee. Harder et Brenzcl
Washington .................... 005000100—6 8 0
Cievelr.nd ........................ 00151200X -9 13 0
Thomas. McColl. Armbrust et Phillips; L. 
Brown. Wtnegarner et Garbark.
Ph ladelphie ................ 000100050—6 12 0
Chicago ........... , 000000000—0 6 1
Le tneh et, Hayes. Kennedy, Tletje et 
Mad e&kl
B stdll  ................. 010000000-! 2 1 2
Bt-LpuU . . . . ___ 0000010000—0 t 10 3
W. Ferrell. Walberg et R. Ferrell, Hinkle, 
Mewson et Hems lev.
New-York................. . 000000000—0 B 1
Détroit ...................... OOOllOOOOx—2 7 2

LIGUE NATIONALE
Chicago ................  022002001—7 12 2
Philadelphie ..................  210000000—3 9 1
Wemeke. Tintng et Hartnett; Hanson, A. 
Moore et Todd.
Chicago ........................... 000000001—1 5 2
Philadelphie ................... 21002300x—3 11 1
Bush, Root et O'Farrell, Phelps; Collins 
et Wilson.
Cincinnati .................... 0000000002- 1 6 0
New-York .................... 0000000000—0 7 1
Frey et Lombardi; Fitzsimmons et Man- 
cuso. Dannlng.
Cincinnati ........................ 000000200—2 9 0
New-York ...................... 00010300X—4 3 0
Freitas, Stout. Johnson, Derringer et Ma- 
nton. Lombard). Schumacher, A1 Smith et 
Mancuto, Dannlng
Pittsburg ...................... 000000301—4 13 1
Brooklyn ...................... 1200104U—9 17 0
Swift. Melne. Grimes et Padden; Leonard 
et, Lopez

Mdntréal continue de s'affirmer comme 
la capitale Internationale des poids coq 
lorsqu un autre combat de 12 assauts en­
tre deux des meneurs de cette catégorie 
se déroulera au Forum ce soir et qui met­
tra ai prises Flltppe Yombo Andrades, 
champion poids coq et poids plume de 
Porto-Rlco. contre le rusé et vétéran bo­
xeur franaçls Eugène Huât Andrades ten­
tera à cette occasion de conquérir son 
adversaire par mise hors de combat, un 
exploit qu aucun boxeur ne put faire su­
bir au blond Parisien, pas même Esco­
bar. à qui Huât livra une furieuse rencon­
tre de 15 assauts.

Le combat de ce soir sera significatif 
que la National Boxing Association, la 
et servira en sorte d'élimination. Alors 
plus puissante organisation qui contrôle 
la boxe en ce continent, est à discuter 
afin de trouver un champion pour cette 
division, un problème qu! a surgi par le 
défaut d'Al Brown, le nègre de Panama. 
A venir défendre son titre contre des as­
pirants logiques. Escobar est reconnu Ici 
comme champion mondial des poids coq, 
bien ou'en une occasion Yombo battit sou 
Illustre compatriote aux points, Escobar 
a battu Leltham deux fols consécutives 
par knockout, ensuite opposé au plus for­
midable aspirant de sa division lorsqu’il 
s'attaqua à Baby Casanova du Mexique 
11 triompha par K. O. en neuf rondes, et 
dons sa dernière apparition Ici 1! battit 
Huât aux points. Il en résulte que si Huai 
remporte la victoire ce soir. EScobar pour­
ra A Juste titre demander d'être couronné 
champion. SI Andrades réussissait, à battre 
Huât de faoçn concluante, un match An- 
drades-Escobar serait de mise et pourrait 
être qualifié par la N.B.A. pour le cham­
pionnat. à moins qu'A! Brown consente à 
abandonner ses pur-sang sur la Riviera 
pour entreprendre une autre campagne en 
Amérique.

Huât a une excellente chance de se ré­
tablir un grand favori local s'il adminis­
trait un cinglant échec au noir de Por­
to-Rlco. Le vétéran français est très ru­
sé et cogne dur; dans tous ses combats 
précédents Ici avant de rencontrer Esco­
bar, 11 avait expédié ses adversaires au 
plancher à diverses reprises. Ce soir Huât 
entrera dans l'arène de beaucoup en meil­
leure condition que la dernière fois alors 
qu’il rencontre Escobar. Une semaine 
d'entrainement ne lui avait pas été suffi­
sante pour obtenir le plein rendement 
de ses capacités et c’est pourquoi comme 
le dangereux cogneur qu’est Escobar 11 
livra un combat défensif d 15 assauts. A 
ce style 11 paralysa le champion, le força 
à manquer fréquemment, en plus de lui 
donner de vicieux coups dans le corps. 
Seule l’agressivité du champion lut va­
lut la décision. Ce soir. Huât sera de 
beaucoup supérieur et ü trouvera plus 
d'opposition contre Andrades que lors­
qu’il fit face A l'autre Porto-Rtcaln. La 
décision qu'a obtenue Yombo sur Esco­
bar a certes Influencé les parleurs qui 
l'ont fe.lt favori à 7 à 5 pour battre le 
Français.

La semi-finale de dix assauts entre 
Gaston Lecadre. ex-champlon moyeu 
d'Europe, qui fera sa première apparition 
Ici contre Ronnie Headley, d'Ottawa, fera 
revivre une classe de boxeurs longtemps 
oubliée en ces parages. Lecadre a conclu 
son entrainement au camp Maupas, A Val- 
Morin. en compagnie de son compatriote 
Huât. Dans un autre dix rondes, Joey Ar­
chibald. de Providence, qui vient d être 
classé par la N.B.A. comme le sixième 
meilleur boxeur de sa division, rivalise­
ra contre Frankie Martin, excellent, poids 
coq local qui possède un bon record mais 
n'a pas eu de malchance. Archibald bien 
qu'âgé de 19 ans a déjà livré plus de 80 
rombe.ts. en en gagnant 49 knockout et 
en en perdant quatre au cours de sa bre­
ve carrière.

Henri Pilotte, de St-Henrt, la meilleure 
acquisition des rangs majeurs depuis plu­
sieurs années, s'attaque à Johnny Keller, 
ex-capitalne de l'équipe olympique, dans 
un si xrondes. Joe Marelente. populaire 
boxeur local, rencontrera René Petit, qui 
fait ses débuts chez las professionnels 
dans un six rondea d'ouverture.

Le ‘ Big Six’’
Paul Waner. as frappeur des Pirates rie 

Pittsburg, a rejoint son rival Lou Oehrtg 
en tête riu classement du Blg Six hier, 
tandis que John Moore, des Phillies, ré­
apparaissait dans l'alignement sur un pied 
d'égalité avec Klkl Cuyler. des Cubs

Waner a ajouté un point A son pour­
centage, en réussissant deux coups sûrs 
en cinq essais, tandis que Oehrlg faisait 
une perte d’un point pour n'avolr frappé 
eu lieu sûr qu’une seule fols en quatre 
apparitions nu bâton

Moore a claqué quatre coups bien pla­
cés en huit excursions devant les lan­
ceurs, pour faire un gain de trois points, 
Cuyler a perdu quatre points pour n'a­
volr frappé qu’un coup sûr en neuf fols 
au bâton.

Helnte Manush a enregistré l'autre gros 
gain du Blg Six. en frappant trois coups 
sûrs, dont un circuit, en cinq essais.

F, A B, Pts C.S. P C 
W Waner. Pirates 134 555 109 199 359
Oehrlg, Yankees 114 549 121 197 359
Oehrlnger. Tiger» 143 560 126 199 355
Manush. Sénateurs 132 534 88 189 354
Terry. Giants . ... 113 561 106 1 94 346
Cuyler, C’ubs . 132 518 74 176 340
.) Moore Phillies 120 450 BR 153 340

Les coups de circuit
Msje lires:
Hier: Ott, Giants; Hartnett, Cubs: Hack, 

Cubs. Hafey. Reds; P. Waner, Pirates. 
Manush. Sénateurs; Greenberg. Tigers; 
Hayes, Athlétiques, un chacun

Les meneurs: Oehrlg, Yankees, 46; Foxx, 
Athlétiques, 41: Ott. Giants. 35; Trotzky. 
Indiens, 33, Collins. Cardinaux, 33

Total: Américaine, 651; Nationale. 624.
Grand total 1275.

Tournoi de golf
au Mont*Royal

Vingt-huit joueurs de golf participe­
ront su tournoi qui aura Heu aujourd'hui 
au club Mt-Royal alors que les parties 
seront disputées dans l'ordre suivant:

2 h. 30 Albert Rolland, Laval, et N. C. 
Lalonde Forest Hills.

2 h 35: L. J. Beaudoin, Laval, et Aimé 
Côté, Islesmere.

2 h 40: Gérald Décary, Royal Montréal, 
et E D Glasseo. Beaeonsfleld

2 11. 45: P. S. Ross. Royal Montréal, et 
W L. Shaw, Hampstead.

2 h. ro: F. B. MacLaren, Mont-Royal, et 
L. Clark», Chaudière

2 h. 55: Geo. Stafford, Mont-Royal, et 
Geo Slver, Chaudière.

3 h, W. C. Fenwick. Mt-Royal, et Th.-A 
Riddell. Laval

3 h. 05: O. Pemberton Smith, Rosemere. 
et F. W Barnes. Mt-Royal.

3 h 10: R W King, Wentworth, et A 
L. Bredley. Mt-Royal

3 h. 15: C. R. Cameron. Wentworth, et 
R. Gagnon. Mt-Royal.

3 h. 20: G, B Miller, Mt-Royal. et Geo. 
Kent, St>-Léonard.

3 h. 35: G W. Noseworthy, Forest Hills, 
et J M. Brown. Kanawakl

3 h. 20: S. Shearer, Mt-Royal, et Carroll 
Stuart. Forest Hills.

3 h. 35: J W Yulle, Royal Montréal, et 
F. J, Vincent, Islesmere

Le classement
des équipes

LIGUE AMERICAINE

Le tournoi de
golf féminin

Toronto 19 — Le concours de goll pour 
le championnat féminin du Canada a été 
Inauguré hier et le contingent anglais s'est 
mis en évidence en dominant dans la 
première ronde, et une seule Montréalaise, 
Mme A -B Darling, s'est qualifiée pour la 
deuxième ronde

Voici les résultats de première ronde: 
Mlle Ada Mackenzie Toronto, a défait 

Mme John Arends. 5 et 3.
Mlle Doris Chambers, Angleterre, a dé­

fait Mme S. Jones, Toronto. 6 et 5 
Mme J.-B. Walker. Ang . a défait Mme 

R -K Belrsto, Winnipeg, 5 et 4 
Mlle Diana Plumpton, Ang a défait 

Mme T-J Agar. Toronto 8 et 7
Mme Alec Gold, Angleterre, a défait 

Mme H-W Soper. Montréal, 2 et 1.
Miss Molly Gourlay. Ang , a défait Mlle 

Maude Smith. Toronto, 7 et 5 
Mme A -B Darting, Montréal a défait 

Mine George Coats Ang par L 
Mme B-P. Pellenz. Wlnnlpez s défait 

Mlle Jean Jacques. Areola, C C, Jersey au 
21e trou

Mme W.-R. Souter, Hamilton. Ont... a 
défait Mlle Agnew Gawey. London. Ont.. 
au 19e trou

Mlle Aleen-A Kid, Toronto, a défait 
Mlle Barbara Northwood, Winnipeg. 4 et 
2

Mlle Nancy Pearman Bermude a défait 
Mlle Caroline Mitchell. Kingston, 5 et 4 

Mme George Stanley. Toronto, a défait 
Mlle Hazel Hudson, Toronto, 3 et 2.

Mlle Kitty Gordon. Toronto, a défait 
Mlle Eleanore Glasseo. Oakville, 4 et 3.

Mlle Douglas McHlwralth, Hamilton, 
Ont , a défait Mme Alex McD . McBaln, 
Toronto. 5 et 4

Mlle Exelyn Mills. Ottawa, a défait Mlle 
Lorna Blackburn, 3 et 1 

Mlle Mary Hunter, Hamilton. Ont a 
défait Mme Jos. Dagenals, Montréal, 3 et 
2.

Mme Ronald Holmes. Toronto, a dé­
fait Mme Harold A. Clarke. Toronto. 4 et
3

Mme C-B. Ford. Vancouver, a défait 
Mme S.-G. Bennett, Toronto. 4 et 

Mme M.-B. Harbaugb, Willoughby. Ohio, 
a défait. Mlle Marjory Ktrkham. Montréal,
3 et 1.Mme Roy-H Home. Edmonton, a dé­
fait Mme A -W. Goulnlock, Toronto, 4 et 3 

Mme C.-S. Eddie. Toronto, a défait Mlle 
Isabel Peppall. Toronto. 5 et 4

Mme F-J Mulqueen, Toronto, a dé­
fait Mme E.-w, Whittington, Toronto. 5 
6t 3Mme W-G. Fraser. Ottawa, a défait 
Mme C -H Shuttleworth. Hamilton, 4 et. 3.

La première
au Columbus

Minneapolis, 19. —. Le club Columbus a 
remporté les honneurs de la victoire dans 
la première partie de la série de détail 
pour le championnat de l'Association amé- 
rle.alne en triomphant hier du Minneapolis 
par un résultat de 12 à 6.

Les locaux se sont servis de trots lan­
ceurs mais Ils ne purent arrêter l'élan du 
Columbus qui a obtenu quinze coups 
réussis pendant que le Minneapolis de son 
côté accumulait treize coups sûrs.

La série se continuera aujourd'hui afin 
de cholsii un champion qui devra faire 
face su vainqueur de la série de la Ligue 
Internationale.

Résultat par manches:
Columbus .................... 304311000—12 15 0
Minneapolis . , , 020000301 6 13 1
Elliott et O'Dea. Shaute. Chaplin. Ryan, 
Starr et Hargrave.

Ligue du Pacifique
Portland . ............... 100003010—5 11 ij
Hollywood....................... 00051 lOOx—7 16 1:
Turpin et Derr: Sulivan et Bassler
Seattle .......................... 100110020—5 7 2
Missions......................... 000010002—3 11 2 !
Craghead Radonts et Bottarinl, Osborne i 
et Fitzpatrick.
Los Angeles.................. 0120100002—6 13 01
Sacramento................. 0001300000—4 11 2
Henchaw et Goebel: Flynn et Wlrts 
San Francisco 00010100000000003—5 1 8 1
Oakland ........... 00200000000000001—3 15 0
Stutz et Woodhall; Hald et Raimondi.

Le tennfs
Perry et Kirby 
vainqueurs

Los Angeles. 19. — Fred Perry et son 
n?iTrs8n°2 de r<:,ut<■' Vernon Kirby d Afrl- 
que du Sud, ont continué avec succès 
nn fr ?i’ta5"pd . '*n* le tournoi de tennis
5SUrt> ^hami:,cînnRt fie !a cô,e *ud-ouest 
du Pacifique Ici hier, mais FYank Wilde 
jeune compatriote de Perry, n'a pu résls-

Perry a disposé de Bill Seward de l’Uitl-

Klrby a éliminé Leonard Patterson, un 
Joueur d tel, R-fi 12-10 Wilde a perdu aux 
™nnS6?l* o'*11 H*rHn8ton, un vétéran par

Wllmer Allison, finaliste avec Perrv 
dans les ohamplonnnl.» en simple dés 
Etats-Unis * Forest Hills la semaine der- 
nlête. a été poussé ft lB limite par Jess
8-lo'18-6 n fi_C4aIlfornle avant de gagner

Le tournoi du Barreau
Voici le» résultats des matchs de 2e et 

Je rondes du tournoi du Barreau dis­
pute sur les courts du club Canadien 

2e ronde-

Voici un résumé ,rle l'étude de 
M. Lapointe sur le “devoir social’', 
présentée samedi soir au (iesii:

Le devoir social ou le civisme, 
dit-il, c’est cet esprit de solidarité 
nationale, cette dignité morale, ce 
sens du désintéressement et de la 
coopération, eet amour de nos con­
citoyens, tout ce fonds social qui 
n'est pas coté à la Bourse ni à la 
Banque, mais qui forme un peuple 
et le rend digne des destinées de la 
Providence. La source profonde de 
la vie d’un peuple, dit-il, se trou­
ve dans les individus, dans les in­
telligences et les énergies individu­
elles. I.a vraie base d'une vie na­
tionale vigoureuse, ce sont les qua­
lités civiques de la population. Sa 
vraie rietiesse. c’est la conscien­
ce populaire, l’esprit public né de 
traditions viriles, de l’éducation 
des âmes et des coeurs. La société 
n’est et ne peut être que la somme 
des valeurs individuelles, selon le 
vieux proverbe: “Civium vires, ci- 
vitatis vis ”. La force d’un pays est 
faite de la force de ses citoyens.; 
Notre responsabilité de citoyens 
nous commande de comprendre i 
nos devoirs, de subordonner nos! 
intérêts personnels et privés a l'in-l 
térêt général. Nous pouvons renon­
cer à un droit, non pas à un de­
voir. Compter sur les autres est une, 
désertion.

L’ignorance des responsabilités j 
sociales, dit M. Lapointe, est une 
lacune chez un trop grand nombre, j 
Ils semblent se faire de la vie une i 
conception tout individualiste, élè-j 
vent l’égoïsme à la dignité d’un! 
culte. 1.'égoïsme ferme les coeurs, | 
paralyse les âmes, détruit les liens 
sociaux, isole les hommes et sème! 
partout des germes d'antagonisme! 
et de discorde. Le précepte évangé­
lique de la charité est encore la loi 
suprême de l'humanité.

Chacun, dit-il encore, doit met­
tre au service ties grandes oeuvres 
sociales les talents que Dieu lui a 
confiés afin qu'il les fasse fructi­
fier: talents d’orateur, d'écrivain, 
de l’argent, du caractère, de l'in­
fluence, etc.

M. Lapointe cite Ozanarn. Mus­
set, Clemenceau, Bazin, Lacordaire, 
etc.

Nous avons le devoir de travail­
ler au salut, à la régénération de 
notre pays. Nous n’en avons pas de i 
meilleur moyen que de développer! 
le civisme en nous et de le dévelop­
per dans les autres. Due les ci­
toyens de notre démocratie cana­
dienne ne se contentent pas d’être 
des individus, des isolés, mais qu’ils 
soient tics personnes, des caractè­
res. que chacun joue un rôle dans 
l’harmonie de la vie sociale.

Kt surtout, n’ayons pas peur de 
la critique ni des échecs possibles.; 
La critique est un tonique, un vi­
vifiant. Quand elle est injuste, elle 
cM plus nuisible à celui qui la fait 
qu'à celui qui la reçoit. Ce conseil! 
m'a toujours paru fort sage: “Si 
l’on dit du mal de toi et qu'il soit 
véritable, corrige-toi. si -e sont des 
mensonges, ris-cn”,

La politique
La politique n'est pas une rorvée 

dont on peut se décharger sur quel­
ques-uns. mais, bien au rontraire 
un devoir public. L’administration 
d’un pays requiert toute la force et 
toute la capacité des meilleurs 
hommes qui puissent s'y trouver. 
Notre régime représentatif est im­
parfait, mais il constitue un ins­
trument de progrès. En dégoûtant 
du parlementarisme, on aiguille 
I opinion sur les voies dangereu­
ses de la basse démagogie ou du 
despotisme. Si la poltique est vul­
gaire, elle ne devrait pas le rester. 
Ceux qui la trouvent ainsi ont le 
devoir de s'y mêler et de l'amé­
liorer. I! n'est guère héroïque de 
rappeler aux autres leur devoir, 
lout en négligeant le sien, Les abs­
tentionnistes ne sont-ils pas res­
ponsables des effets désastreux des 
batailles auxquelles ils refusent de

prendre part? Que ne prennent-ils 
eux-mêmes les places qu’ils trou- 

ivent si mal remplies? Les hommes 
| passifs, pleins de bonnes inten- 
, lions, ne suffisent pas. Ce que la 
; patrie, ce que Dieu demandent, ce 
n’est pas le talent le génie, c'est la 
volonté de servir. Notre pays est 
un champ immense ouvert aux 
énergie' individuelles et collecti­
ves. Mais seules l'entente et la soli­
darité permettront à nos compa- 

i triotes, sur tous les points du terri­
toire, do faire les concessions sans 
lesquelles le Canada iuç saurait être 

un pays uni marchant vers de glo­
rieuses destinées. La multiple^ di­
versité de notre pays a été la cause 

; primordiale du système constitu­
tionnel qui nous régit.

M. Lapointe termine en disant 
que nous sommes solidaires d'un 
passé glorieux et que nous en ren­
drons compte à ceux qui viendront 
après nous. Nous devons créer dans 
le coeur de nos jeunes gens l'amour 
de la patrie: ce que les Grecs appe-1 
laient le "dieu intérieur". Alors) 
nous pourrons réaliser un vérita­
ble progrès basé sur la justice, et 
c’est avec de tels sentiments que 
nous pourrons nous diriger vers un 
idéal de sagesse, de concorde et de 
progrès social.

Ecole Plessis
L'a-voclatlon des ancien» élève» de i E- 

cole Plessis prie ses membres de se rendre 
demain matin, a 8 h 15, au no 890 rue 
Dorchester est, pour accompagner la dé­
pouillé mortelle du vénérable père rie S 
E. le cardinal J. M R, Villeneuve

Comité des
concerts populaires 

au Parc LaFontaine
M C.-Herméllen Moineau président du 

comité des concerts populaires, invite à 
se rendre au kiosque du parc LaFontaine, 
ce soir, à 8 heures 30. tous ceux qui ont 
conservé les chansons distribuées pendant 
les mois de Juillet et août II leur remet­
tra une couverture pour qu’ils gardent 
Intacts les feuillets qu’ils ont reçus.

Les Intéressés sont Imités à prendre 
noie qu’il n'y aura pas de distribution 
ultérieure de ces couvertures Ce sera 
la seule.

muu^amf
UNDERWOOD

25oi. $2.35 40oz. $ 3.55

Les Syndicats
catholioues

Assemblées ce soir, à l'édifice des Syn­
dicats catholiques, 1231, Demontlgny est, à 
8 heures 15 p m

!o CAISSE POPULAIRE Assemblée du 
bureau de direction de la commission 
de crédit et du comité de surveillance;

20 SYNDICATS DE L'IMPRIMERIE.
Ce soir les typographes et les relieurs ont 
leur assemblée régulière. Un rapport. Im­
portant sera communiqué aux membres,

3o ASSOCIATION DES PLATRIERS 
Assemblée régulière M. W.-J. Deslauriers 
agent d'affaires, présentera un rapport 
sur les aetlvlt.és de l'organisation.

4o TRAVAILLEURS EN CHAUSSURES 
Trois sections de travailleurs en chaus­

sures ont leur réunion régulière, ce soir' 
les monteurs le» machinistes et. les ou­
vriers du cuir à semelles M. Durand, 
agent d'affaires, en plus de son rapport 
régulier, donnera des Informations aux 
membres relativement à l'atelier fermé

Robert CDLird. scf^ncur eolo- 
•lisatcur tu tribunal de 

l’histoire
Hrochure, et bien qu'à In porté' 

de tons, enntienl quand même une 
thèse historique, des plus impor­
tantes : identification positive de 
Gifford comme riant I âme de I émi­
gration percheronne du XVllème 
siècle.

Un vente au Service de Librairie 
du Devoir. Au comptoir 50.4, par h 
poste 55s.

Jean Pusie vs 
Chief War Eagle

Pierre Thlbaudeau bat Jean Langevln i aiIJas d4.fait'e qup v,ent tnnfllR<‘ r-Jean Pu- 
6-1. 6-0. "-.angevin, s|e à Tony parkln h,e.. 80lr n,a pas éte

René Duranleau bat, Edouard Bernard,! fBn“ remonter pncorc son prestige pour
6-4. 6-1 . ____ ____ ___

A.-E Laverty. club Mont-Royal, bat Jé ?e„lAreila conîre chlel War Eagle. Pi 
rôme Paradis, club Rideau. 8-4.‘ 8-4. unr fois d'1 pUls’ y'1 11 avalj

1 in, p?bc°hj.re de demain soir, à la final
Pusie 

de

Détroit. . ., 
New York 
Cleveland 
Boston ., .. 
Saint Louis 
Washington 
Philadelphie 
Chicago . . .

n P pr 0-6
94 49 6,57 3e
R7 57 604 -lea
78 66 542 ! Jûl

. 72 71 503 ! 7-5. (
63 79 444 Luc
62 80 437 i
62 78 443 1
51 89 364

LIGUE INTERNATIONALE 
ELIMINATOIRE

'-vas./ svivunu. O-**. n-rç. V
A. amarre hat L. Saint-Germain 6-3 6-4 - ! ftorfe Pt Que ses adversaires doivent se
Charles Sylvestre bat. A To.,rt»n.’ a.a tenir s'ils veulent résister à sa force.

a son poids et à ses truc» de lutte d» 
i plus en plus nombreux Mais cette vic­
toire n'a pas eu l'atr d'affecter Chief War
Eagle, le champion mondial ml-lourd qui 
sera son opposant dans la finale de de­
main soir L'Indien a dit qu'il ne crai­
gnait pas plus Pusie que d autres poids 

S lourds "J'ai rencontré plusieurs masto­
donte» a-t-ll dit, au cours de ma tournée 
à Terre-Neuve, cet été, et Pusie ne doit

En 
Inant,

Avis légal
Province de Québec. District de Mont­

réal. No 2509. Cour de circuit. W R 
Moxon, demandeur, va Paul Héneault. dé­
fendeur Le 28e Jour rie septembre, 1934, 
à 11 heures de l'avant-midi au domicile 
dudit défendeur, au No 1452 ru» Bishop, 
appt IR en la Cité de Montréal, seront, 
vendus par autorité de Justice les biens 
et effets dudit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en piano, radio meu­
bles et effets de ménage, etc Conditions: 
argent comptant M -T Robtllard. H C.S 
Montréal, 19 sept. 1934.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:

Sachez que le propriétaire du brevet Ca­
nadien No 261,276, Stéphen LOFFLER de 
Charlottenburg, Allemagne, accordé le 1er 
luln 1926, pour "Méthode de Vaporisa­
tion désirerait accorder des licences à 
des Industriels pouvant s'occuper de l'ex­
ploitation de cette Invention, ou consen­
tirait à leur céder ses droits sur ce bre­
vet. .

Pour autres renseignements adressez- 
vous à MARION & MARION, 1260 Univer­
sité. Montréal

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES :

Sachez que les propriétaires du brevet 
Canadien No, 313,863, Elnar F SUND- 
STROM & Karl E. STEEN, de Sundsvall, 
Suède, accordé le 4 août 1931, pour ' Ap­
pareil à filtrer et à sécher la pâté à pa­
pier, la tourbe fibreuse, eu- , t.t ....... . ...
accorder ries licences à des Industriels pou­
vant. s'occuper de l'exploitation de cette 
Invention, ou consentiraient à leur cédet 
leurs droits sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous à MARION A- MARION, 1260 Univer­
sité, Montréal ,

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSER:

Sachez que les propriétaires du brevet 
Canadien No 313,537, La Société Anonyme, 
Compagnie Centrale des Emeris et Pro­
duits à Polir, cessionnaires de Jacque:; 
Lemerlè, tous de Parts iSeinei Fiance, ac­
cordé le 21 Juillet 1931, pour “Composi­
tion Adhéslve ', désireraient accorder des 
licences à des Industriels pouvant s'oc­
cuper de l'exploitation de cette Invention, 
ou consentiraient à leur céder leurs droits 
sur ce brevet.

Pour autres renseignements adressez- 
vous à MARION & MARION 1260 Univer­
sité, Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:

Sachez que les propriétaires du brevet 
Canadien No 315.662, Arthur GLOVER A- 
CHARLES W COUCHE de Manchester 
Angleterre, accordé le 29 septembre 1931, 
pour "Décoloration rie l'Huile”, désire­
raient accorder des licences à des Indus­
triels pouvant s'occuper de l'exploitation 
de rette Invention, ou consentiraient â 
leur céder leurs droits sur ce brevet.

Pour autres renseignements adressez- 
vous A MARION & MARION, 1260 Univer­
sité, Montréal

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:

Sachez que les propriétaire» du brève. 
Canadien No 306.125, The Pittsburgh Plate 
Glass Co., cessionnaires de Wm Owen, 
tous de Pittsburgh. Pa E.-U., accordé le 
25 novembre 1930, pour “Machine à arron­
dir les arêtes", désireraient accorder des 
licences à des Industriels pouvant s'occu­
per de lexpioltatlon de cette Invention, 
ou consentiraient à leur céder leurs droit» 
sur ce brevet.

Pour autres renseignements adressez- 
vous ft MARION Ai MARION, 1260 Univer­
sité. Montréal.

AVIS DF. BREVET
A TOUS LES INTERESSES:

Sachez que les propriétaire» du brevet 
Canadien No 293,171, The Motor Improve­
ments Inc,, de Newark. N.-,J„ cessionnai­
res de Robert P F. Lldell, de la ville de 
New-York, tous aux E.-tl , accordé le 17 
septembre 1929, pour "Filtre", désireraient 
accorder des licences à des industriel» 
pouvant s'occuper de l'exploitation de 
cette Invention, ou consentiraient a leur 
céder leurs droits sur ce brevet

Pour autres renseignements adressez- 
vous à MARION Si MARION. 1260 Unitér- 
slté. Montréal.

Avis legal
Province dr Québec,
District de Montréal 

No A-132337
Cour Supérieure

GEORGE HERBERT LONGTHORP. de 1« 
cité et du district de Montréal, machinis­
te, Demandeur

Dame FLORENCE EDITH LEWIS, épousa 
dudit demandeur, antérieurement des ci­
té et district de Montréal et présentement 
de lieux Inconnus, ladite défenderesse 
étant dûment autorisée aux fins des pré­
sentes par son époux le présent deman­
deur, Défenderesse.

Il est ordonné a la défenderesse Dame 
Florence Edith Lewis, de comparaitre dan» 
le mois.

Montréal. 18 sept 1934
J.-B CARBONNFAU. 

dêputé-protonotalr#.

25 ans, 25.UÜ0 
QUI CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Programme d’aujourd'hui

Rochester
Albany

LIGUE NATIONALE

4 1 800 
1 4 200

Résultat parties
LIGUE AMERICAINE

Détroit, 2, New York 0 
Cleveland 5, Washington 4 
Cleveland 9. Washington 6 
Phtladelnhle 6. Chicago 0 
Boston 2. St-Louts 1

LIGUE INTERNATIONALE
Rochei.ter 3. Albany 1.

LIGUE NATIONALE
Cincinnati 2. New York 0 
New York 4 Cincinnati 2 
Chicago 7. Philadelphie 3 
Philadelphie 8 Chicago 1 
Brooklyn 9. Pittsburg 4 
St-Louis à Boston, remise.

Où ils jouent
aujourd’hui

LIGUE AMERICAINE
Washington à Cleveland 
New-York à Détroit 
Boston A St-Lôul»
Philadelphie à Chicago

LIGUE INTERNATIONALE ,
Date libre

LIGUE NATION AIE
.. Bt-toul* à Boston 

Pittsburg à Brooklyn 
ciqcinnati à Nsw-York 
Chicago A Philadelphia

New Yofk ............. 89 54 622
Saim-Loul* ................ 84 56 600
Chicago.................... ...... 81 59 579
Boston 71 68 51!
Pittsburg .................. 68 68 500
Brooklyn .................... 62 77 446
Philadelphie ........... 51 86 372
Cincinnati ................ 51 89 364

A s' h R Du^nleau* v^C S^f-vMtre .pas é,rp plus ,errlb!p ‘«"iûVea 
Paul Monty va 1filant Mlrh'àùd'-V,» ^'tendSn, Vden^m ^ ef". ^"’! 
tlT.:ma?earl“ ‘r f,agnan' M°net- ^elest'le rSm homme.'

A 5 h 15: G Archambault vs A -E La­
verty

A 6 h.: A Lamarre vs B Couvrette

Sans aucun doute. l'Indien a fait preu­
ve de beaucoup de confiance en déclarant 
ce que nous rapportons plus haut Quant

Autre victoire
pour r“Endeavour”

Newport. R -I . 19 — L'Endeavour, 1s
vaeht britannique a remporté sa deuxiè­
me victoire hier dans la course Interna­
tionale pour la coupe d'Amérique et lé 
capitaine Sopwlth est confiant de rem­
porter les deux autres épreuve* qui lut 
assureiont la victoire finale sur le Rain­
bow

L'Endeavour a démontré dans les deux 
épreuves qu’il est plus rapide que le Rain­
bow et l’on commence à désespérer de 
garder la coupe America aux Etats-Unis 
cette année malgré que r Endeavour ait 
eu un petit accident qui le priva pendant 
une moitié de la course de son foc de Gé- 

; nés.
Au cour» des dix derniers milles 1* 

Rainbow réussit a as rapprocher de l'En- 
deavour de 40 secondes mala ce dernier 
franchit le but au moins 300 pieds avant 
son adversaire I^s deux yachts ont brisé 
le re-ord de vitesse établi par le Sham­
rock IV de Vanderbilt, 11 y a quatre ans 
Te record était de 3 h. 10 m et VEn- 
deavour a fait. hier, le même parcours en 

j 3 h 9 m et une seconde, tandis que le 
Rainbow l a fait en 3 h. 9 m et 52 aecon- 
des

Association Américain*
Hier Columbus 12 Minneapolis 6 

Le classement.
Columbus I 0 lOOfl

i Mtnneapoli» o i nno
1 Au lotird'hiil.- ruu»*.»*.*» a XSlnMMfwiti.

A 7 h 30 hon. Juge J Archambault v» a pus!e. 11 ne manque pas de confiance, Prud'homme a cnamoauit * lu non plus “Vous verre* a-t-n déclaré.
que Je ferai de War Eagle la même chose 

* p. que J'ai accomplie contre Parkln L'In-
Au Muarr ,dlen ne me fait pas peur, loin de là, et

Je le lui ferai bien voir demain soir"
et,.-u. t ..U. «ü, . _ Ha rencontre entre Pusie et Chief Warcou^./ io Bald"’1h «ht failli Eagle, qui sera la finale, provoque beau-

onVSr^viiniu!,V lurp<n*e ?u tou'.'! Coup d'intérêt et fait le sujet de maint»
ii° ü-au«8tu&r.t’ ûuand commentaire» chez le» amateurs Ce» 

Su L e Premier set et per comment.alrps sont aussi nombreux que
ï1 ,?ontre. Rol*bd kPhRtln et pour le» différente» rencontres cllmina-
ni-*r sîvSLu.J 1. *2.nt. pBfis*R a, Vi1 p°lnt tolres de 45 minute.» pour le champlon- Avtr •wyoWme set. na, provincial a 147 livres. Ces rencon-

Trv*îî le* Canadiens )1M sont comme suit A Lévesque contre
v-antsec 40 0 »? rP2r un tlbs,0 Paul Descotemix; PU Oohler contre J
vantage 40-0 et le compte 5-4 en parues Raymond charle» Broulllette contre

u I C?mmencf ,1'‘ , ralliement nardner; et Bob Teddy vs Coco Cola 
On*ra»0nnfifi,Ucn^AJ Vai u * victoire Ce seront le» dernière» élimination» à
Quat.e points consécutif!, leur ont don- 45 minute» Jeudi prochain, commence- né la partie pule de là 11» ont continué 'ont le» »eml-flna>.» .imitée» a 1 heure 
en deux partie» consécutive», a la vlctol- J^tre le* vainqueurs de» trot» dernière» 
re' soirée» Disons que lambitlon est très

grande chez lé» aspirant» du champion­
nat à 147 livre» et que chacun veut uni 
ver non seulement à la semi-finale mal! iseii 0-1, o-e, o-z. . , finale nul couronnera un nouveau

Emard-Longtln battent Leslie-Baldwin (,ham )on ^ 547 j|VreH ainsi qu'un déten- 
4-6. 6-2, 7-5. teur la oe|nt,ure donnée par le pro­

moteur Lucien Riopel, comme emblème 
Il n'y a pas de doute que la foule sera 

considerable pour le Programmé de de­
main soir, non seulement pour les * ml* 
natolres mal» aussi poui la finale lirai- 
têe à 90 minutes deux chutes dans 
trois entre Pusie et (hid War Eagle

Le tournoi se continue ce soir.
Voici le* résultats:
NtM*'n<?* b*U*nt Murra?,-M<'- ver non seulement

8. Veysey-G R-aper battent C Leclere- 
Stoddard, 6-1. 6-3

L. Watt-E Walker battent C-H, Pètera- 
B Barnard, 6-B, 8-6. 6-3

Jim Londos vs Lewis

Programme d'aujourd'hui
A 8 h ; Emard-Longtln vs Watt-Walker.
A 9 h : Ralnvllle-Deschênea vs Veysey- 

Raper.

Commission de la
Palestre Nationale “-’SHS

__  . - n von «Attend h un* ««s U tance d* .ioooo
Tou» le» membre* de la aous-romm!«-I personne», ce liPIl*t!'!,''comms' 1 * 'chani-

»1on de la piscine de la Palestre Nationale Jim lamdoa est recon nlunart dr»
sont prié» d* noter qu U v aura un* a* pion mondial actuel P,'V "v , ,■
semblée très importante mercredi le 19 fcuta de l’Oncle Lara raiid^s qu» u*wi,
courant à 8 heures W But. Election et„ un ancien champion.
•»*m»r«mm* A» 1* t«ae» K**.iuuuin a jltcrev.

rencontre su»-

"IL St COMPORTE- 

(OMML UN JEUNE-WOMMt 
-MALGRÉ QU'IL SOIT

AGE DE 50.000MILLES.h

VZë* ' p

"J’TE CROIS-C'E-ST 
L'USAÛt REGULIER DG 

L’HUILE CMAMPLAIN 
QUI LE GARDE JEUNE-"

Empêchez votre auto de vieillir 
en faisant régulièrement usage 
de l’H uile à Moteur Champlain. 
C’est l’essence même de la vie 
pour les moteurs. Ne devient 
jamais gommeuse. Essayez-la 
dès aujourd'hui. Il y a un poste 
Champlain près de chez vous.

MOTEUR CHftMPLflIN
• Si vous vernier une hmle de Pennsvlvanic 100% pure, tiemantier U Penmxrlc Champlain



Montréal, r>crcredi 19 septembre 1934LE DEVOIR
L'U. CC. à Nicolct
Le congrès diocésain de diman­

che était sous le patronage de 
. S. E. Mgr Brunault — La si­
tuation agricole dans la région
— La “recolonisation’ 
caisses populaires

Les

Nicolel, 19. (I).N.K.) Le con­
grès diocésain de IT. (1. ('., tenu 
ici, lundi, a obtenu un franc suc­
cès. En dépit de la pluie les salles 
de réunion, celle du séminaire l’a­
vant-midi et celle de l’hôpital du 
C.hrist-Roi l'après-midi furent tout 
a fait remplies par les congressis­
tes.

Le congrès était sous le patro­
nage de S. E. Mgr Bru
nault, évêque de Nicolel, qui assis­
tait au trône à la messe dite à la 
cathédrale pur M. le chanoine Lu­
cien Hébert.

Le sermon de circonstance fut 
fait par le R. P. Alphonse Deguire, 
S.J., aumônier général tie IT (’.. C. 
Il avait pris comme texte: “Sei­
gneur, vous êtes mon espérance”, 
tiré d’un epitre de saint Paul.

En offrant l’hospitalité du sémi­
naire au congressistes, le supérieur, 
M. le chanoine Calixte Arsenault, a 
dit tout l’intérêt que l'institution 
porte à l’agriculture. Aucun des fi­
nissant de l’an dernier ne s'est di­
rigé vers les carrières libérales, ils 
rludient actuellement pour devenir 
des apôtres, soit de l’agriculture, 
soit de l’Eglise. Tous les profes­
seurs sont des fils de cultivateurs, 
et. au séminaire, ils prient tous pour 
le progrès de l’agriculture, pour le 
succès de l’Union. Cela leur permet 
de se proclamer des membres de 
coeur de cette Union.

M. Alcide Rousseau, en ouvrant 
le congrès, a tenu à signaler le tra­
vail fait par M. l’abbé Edgar La- 
forest, aumônier diocésain, pour 
assurer le succès de IT. C C. 
“dans toutes les paroisses” du dio­
cèse. "Nous avons l’avantage, con­
tinua-t-il, de posséder de superbes 
paroisses qui font de notre diocèse 
un des plus beaux, un des plusl» 
progressifs de notre province; nous 
nous, devons à nous-mêmes de 
maintenir sa réputation bien ac­
quise en prouvant à tous que nous 
sommes aussi bons unionistes, aus­
si bons coopérateurs, que nous 
sommes aussi bons cultivateurs. 
Nous n’avons pas le droit d’oublier 
qu'une classe agricole désunie, in­
dividualiste, ne pourrait progres­
ser; elle serait toujours en lutte 
contre tous ceux qui s’entendent 
pour vivre à ses dépens. C’est 
pourquoi il nous faut une organi­
sation professionnelle forte, puis­
sante, qui sait nous défendre et 
nous proléger.”

M. Rioux
M. Albert Rioux, président gene­

ral, fit ensuite un résumé du tra­
vail accompli par IT. C. C. dans 
l'intérêt de la classe agricole. Pour 
poursuivre ce travail et lut assu­
rer une plus grande efficacité, il 
faut que les cultivateurs s'unis­
sent davantage, il faut qu’ils en­
trent dans les rangs de l’Union 
qui a justement été fondée pour 
promouvoir tous leurs intérêts. M. 
Rioux a expliqué ce qui s’était fait 
en Belgique et montré l'importance! 
qui caractérise aujourd'hui 
l’Union des syndicats agricoles bel­
ges. 11 y aurait moyen de faire au­
tant chez nous si l’on veut com­
prendre le devoir qu'il y a pour 
les travailleurs du sol de faire par­
tie de PU. C. U. M. Rioux a félici­
té les cultivateurs de s'être rendus 
aussi nombreux à ce congrès. C’est 
le congrès diocésain le plus nom­
breux auquel il ait assisté cette an­
née.

Le midi, les congressistes on 
pris le dîner à l'Hôtel-Dieu.

de votre Union dans le diocèse. 
Vous ne vous mêlerez pas de poli­
tique: ce jour-là votre union sera 
morte. Mgr a fait l’éloge des PP. 
Jésuite qui se succèdent comme au­
môniers de TU. C. C. L’évêque de 
Nicolel a aussi parlé de la société 
tic colonisation qui vient d'être fon­
dée dans le diocèse. En terminant, 
il a donné lecture d’une résolution 
du conseil municipal du comte 
d'Yamaska, adoptée le 12 septem­
bre, appuyant la nouvelle fonda­
tion et remerciant Mgr Brunault 
d’en voir doté le diocèse.

Au début de la réunion de l’a­
près-midi. le R. P. Deguire, aumô­
nier générai, avait parlé de la né­
cessité pour les membres de se fai­
re propagandistes de leur Union. 
Il a parlé des journées anti-com­
munistes qui viennent d'être tenues 
à Montréal et indiqué les devoirs 
de la classe agricole devant la me­
nace communiste qui peut 
tier partout. Il fut suivi de M. 
Agésilas Kirouac, directeur général 
des Artisans Canadiens-Français, de 
Warwick, qui parla des Caisses po­
pulaires, de leur fonctionnement, 
et de leur nécessité pour la classe 
agricole. Il est lui-même gérant 
de caisse, et l’histoire de sa caisse 
illustre bien les théories qu’il avan­
ce.

Colonisation
Mais c'est au chapitre de “coloni­

sation et reeolonisation” que ta dis­
cussion fut te plus nourrie. M. 
Ceo.-Henri St-Cyr fut le rappor­
teur. Au cours de son travail il dit 
qu'une enquête récente révèle qu’il 
y a dans le diocèse 1659 cultiva­
teurs sur le point ou en danger de 
quitter leurs terres. Le montant 
moyen d'évaluation est de $1,500 
et celui des dettes de $2,500. Il 
y a 1,800 jeunes de 20 ans et plus 
qui désirent devenir cultivateurs 
ou colons, dont à peine 500 pour­
ront être aidés par les parents. 300 
jeunes ménages désirent s’établir 
sur des terres, 20 à peine possè­
dent quelques biens, ménage ou 
roulant. En plus, il y a 70 familles 
de la ville qui voudraient revenir 
cultiver dans le diocèse, sur ce 
nombre, 20 possèdent des terres. 
7(1 terres appartiennent aux muni­
cipalités ou aux compagnies... Il 
y a en plus 775 terres pratiquement 
abandonnées et 567 qui ne sont pas 
cultivées par les propriétaires. 
425 jeunes villageois feraient des 
cultivateurs ou des colons. La 
fondation d’une société de coloni­
sation s’imposait devant cet état de 
choses. Mais, elle ne doit pas être 
un organisme politique. L'argent 
voté pour la colonisation doit être 
employs' pour la colonisation sai« 
qu’on tienne compte de la question 
des partis.

Après la discussion intéressante 
provoquée par la question de la co­
lonisation, M. l’abbé A.-S. Deschê­
nes, missionnaire-colonisateur, et. 
M. .L E. Enforce, agent de coloni­
sation du C.N.R., ont tiré les con­
clusions du travail de M. St-U.yr.

Résolutions
Au chapitre des résolutions, si­

gnalons celle où il est décide que 
les caisses populaires seront à l'é­
lude durant l’année dans tous les 
cercles de la région; et celle axant 
trait à la recolonisation où il est 
demandé qu'Un séquestre soit inces­
samment nommé par le fédérai* 

i pour la rajustement des créances 
agricoles.

Les élections

La démocratie 
et la dictature

La lutte se fait entre celle-là et 
celle-ci, dit M. Mackenzie 
King à Markham — Il dénon­
ce le gouvernement autoritai­
re de M. Bennett — L'esprit 
libéral et l'esprit tory

Markham. Ontario, 19 <S. P.C..) 
Parlant à la foule qui avait eù- 

vahi la salle à Markham, hier soir, 
le chef du parti libéral a accusé le 
gouvernement Hennett de trahison 
envers le peuple du Canada.

M. \\. E. Mackenzie King a pro­
noncé son troisième discours dans 
la campagne des cinq élections 
complémentaires fédérales qui au- 

s’infil- i ront lieu le 24 septembre dans son 
ancien comté de York-Nord. Il a 
déjà prononcé des discours dans 
les comtés de Kenora et Fronte- 
nac-Addington.

Le chef du parti libéral au Ca­
nada était à son aise dans le com­
té qui. il v a plusieurs années, éli­
sait son grand-père, William-Lyon 
Mackenzie, et qui se faisait repré­
senter par M. King, à Ottawa, de 
1921 à 1925.

Le candidat libéral, le •colonel 
Mulock, a comme adversaire Ha­
rold Rruels. conservateur. L'élec­
tion dans York-Nord a été néces­
sitée par la mort du député du 
comté, le Dr T. H. Lennox, un con­
servateur.

M. King commença son discours 
vers 10 heures. “J’ai l’impression 
d’être au milieu de la famille libé­
rale du Canada, dit M. King lors 
que les acclamations se furent 
apaisées. Je vais vous parler du • 
gouvernement, de l'administration j 
et de la menace que constitue la 
dictature qui s’est déjà implantée 
dans certains pays du monde.

“Nous avons besoin d’hommes 
capables, des hommes les plus ca 
pables du pays, aujourd’hui au par­
lement. dit-il. car les problèmes 
qu’il faut résoudre sont complexes : 
et difficiles et il faut, persuader ; 
nos hommes capables d'aider à la 
solution de ces problèmes d’entrer 
dans la vie publique.

“Le peuple réclame la liberté 
économique tout comme, il v a i 
cent ans, il demandait la liberty 
politique.

La Russie dans la SE SENTAIT INDISPOSE 
S. D. N. APRES SES REPAS DUPUIS

Par 40 voix, 10 Etat* s'abste­
nant de voter, (assemblée 
accorde à l’Union soviétique 
un siège permanent au Conseil 
— Discours de Litvinoff et de 
Valera

(D'après des dépêches 
de la Canadian Press) 

Genève, 19. Par 39 voix contre 
3, l’Union soviétiqtié’à-été'admtse 
dans la Société des nations. Les 3 
Etats qui ont voté contre l’admis-j 
sion sont ceux qui axaient déjà 
voté contre l’invitation aux So­
viets: les Pays-Bas, le Portugal el 
la Suisse. Sept Etats se sont abste­
nus de voter sur l’admission. Plus 
tard, par 40 voix 10 Etats s’abs­
tenant de voter, l’Assemblée a 
«cordé à l’Union un siège perma­
nent au Conseil.

Litvinoff, le commissaire des af­
faires étrangères des Soviets, a par­
lé. Au début de son discours, il a 
dit, à l’adresse de ceux qui se sont 
prononcés contre l’admission, qu’ils 
étaient “des. esprits étroits, victi­
mes de forts préjugés et puisant 
leurs informations à des sources

Indigestion aiguë soulagée 
par Kruschen

Ee traitement qui a remis cet 
homme sur pied doit sûrement va­
loir la peine d’être mis à l’essai par 
les personnes qui souffrent de mau­
vaise digeston. Lisez ce qu’il en 
dit:

“U y a deux ans. je souffrais 
beaucoup de mauvaise digestion; 
j’avais perdu .l’appétiteet j’éprou­
vais souvent des douleurs dans le 
dos. Je faisais de l’acidité d’esto­
mac et me sentais tellement indis­
posé après mes repas que je n’a­
vais plus d’appétit ni le goût de 
manger. Un ami me conseilla d’es­
sayer les Sels Kruschen. ce que je 
fis et. aujourd’hui, je suis heureux 
de pouvoir dire qu'en très peu de 
temps j’éprouvai un grand soula­
gement. Je continuai à prendre 
Kruschen jusqu’à ce que je me sen­
tisse rétabli et un tout autre hom­
me. Je me porte maintenant aussi 
bien qu’à vingt ans”. W. B.

Ce que Kruschen fit pour cet 
homme, il le fera pour tous ceux 
qui souffrent de mauvaise diges­
tion. C’est parce que “la petite do-

troubles”. (Il ne paraît toutefois se quotidienne^ de Kruschen^acuve 
pas s’être efforcé de réfuter ces 
“esprits étroits”).

Le même Litvinoff a ensuite fait 
remarquer que l'Union soviétique 
entre dans la Société des nations 
au titre de représentante d’un or­
dre économique nouveau qu’il a 
qualifié de social et sans renon­
cer à ses caractéristiques. Ensuite, 
il a formulé des assertions d’après 
quoi les Soviets désirent la paix.

Dans un bref débat qui a pré­
cédé les deux votes et auquel le 
commissaire soviétique n’a pas as­
sisté, M. Earnonn de A’alera, pré­
sident de l’Etat libre, a rappelé 
que les Soviets persécutent la re-

d’abord l’écoulement des sues gas­
triques. aidant ainsi à la digestion, 
puis assure l’élimination régulière 
et normale de tous les déchets et 
toxines.

Aux funérailles de
M. Villeneuve

La représentation du gouverne­
ment, de la ville et du clergé 
de Québec

S. E. Mgr Brunault
Au cours de l’après-midi, les 

congressistes ont eu la visite de 
S, E. Mgr Brunault. En réponse 
aux voeux de M. le président géné­
ral, Son Excellence a dit que les 
évêques étaient avec l’U. C. C. tant 
qu’elle suivrait la voie actuelle.. 
Fuis se tournant du côté des con­
gressistes qui occupaient tous les 
sièges el qui se pressaient les uns 
sur les autres dans les allées cl à 
l’arrière de la salle. Monseigneur 
leur dit: “A’ous êtes nombreux ici, 
lujourd’bui. Cela xa peut-être xons 
surprendre, mais je vous demande 
le doubler le nombre des membres

Les élections, sous la présidence 
de M. l’abbé Edgar Laforest, aumô­
nier diocésain, ont donné le résul­
tat suivant: président, M. Alcide 
Rousseau; vice président, Geo-Hen­
ri St-Cyr; secrétaire, M. l’abbé 41- 

. phéri Taillon; directeurs, MM. Eli- 
1 sée Reaulac, de St-Grégoire, Chas. 

Trottier. de Gentilly, Alfred Martel, 
de Ste-Elizabeth, Olivier Verrier, de 
St David, tous réélus; et MM. Ri 
chard Brown, de St-Nicèphore, 
Herman Camirand. de Ste-Eulalie, 
et Paul Desharnais, de St-Paul de 
Chester.

Assemblée ce soir
dans Pré’fontainc

Ee conseiller du quartier Pré­
fontaine, M. Adhémar Raynault. 
rendra compte de son mandat à 
ses électeurs, ee soir, à <8h. 30. salle 
paroissiale de la Nativité d’Hoehe- 
laga, coin des rues Ontario est et 
Saint-Germain.

Démocratie et dictature
La lutte aujourd'hui, continue AL 

King, se fait entre la démocratie et 
la dictature. La dictature est la ne­
gation de la démocratie. C'est le 
gouvernement d’un seul homme ou 
d'un seul groupe. L’Europe fait ac­
tuellement l’expérience d'une série 
de changements révolutionnaires e' 
il se peut qu'il s'en produise encore 
plusieurs avant qu’on en arrive à 
une solution. Une tyrannie a été 
renversée en Russie et remplacée 
par une autre tyrannie.

En Allemagne le peuple a été 'n‘ 
consciemment attiré vers une dic­
tature qui maintenant gouverne par 
la force.

Il est necessaire, d’étudier ces 
choses, parce que dans plusieurs 
pays, dont le Canada, la dictature 
gouverne. On le sent, d'abord par 
('usage constant du pronom person­
nel: "je”. “Je ferai ceei. je ferai 
cela”, jusqu’à ce que l'on en éprou­
vé la nausée.

Ces dictateurs comptent sur une 
propagande colossale. La presse, la 
radio, et même les tribunaux du 
pays sont subordonnés à la propa­
gande dictatoriale.

Durant ces quatre dernières an­
nées. au Canada, l'institution libre 
qu’est le Parlement a graduelle­
ment été assujettie à un change­
ment qui permettait les abus qui se 
glissent dans une dictature, conti­
nue M. King.

Le Dr R.-J. Manion n'a-t-il pas 
déclaré que. quel que soit le résul­
tat des élections complémentaires, 
le gouvernement resterait au pou­
voir?

"Quelle différence y a-t-il entre 
un ministre qui fait une telle décla­
ration et un Mussolini ou un Hitler? 
Le gouvernement a été élu parce 
qu’il a fait certaines promesses. U 
ne les a pas réalisées.

ligion. Puis il a dit: Des centai­
nes de millions de chrétiens savent 
que priver l’homme de la religion 
c’est du même coup enlever tout 
sens à la vie humaine. Je demande 
instamment au gouvernement rus­
se de saisir l’occasion et de procla­
mer qu’il rendra universelles les 
garanties que le gouvernement des 
Etats-Unis a obtenues de lui, lors 
de l’établissement des relations di­
plomatiques entre eux, que les 
droits à la liberté de conscience et 
de culte dont les citoyens des 
Etats-Unis jouissent en Russie, grâ­
ce a ces garanties, seront désor­
mais reconnus à tous les étrangers 
en Russie, ainsi qu’au peuple russe.

L’enquête

Québec. 19. (S.P.C.) Ee gou­
vernement provincial, la ville de 
Québec et le clergé de Québec se­
ront représentés aux funérailles de 
M. Rodrigue A'illeneuve. le père de 
Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve, archevêque de Québec. Ces 
funérailles auront lieu demain ma­
tin, à l’église de l’Immaculée-Con- 
ception, à Montréal. Le lieutenant- 
gouverneur, S. H. M. E.-L. Patenau- 
de, et le premier ministre, M. L.- 
A. Taschereau, représenteront les 
autorités gouvernementales. S. H. 
le maire de Québec, M. J. E. Gré­
goire, assistera aux funérailles com­
me représentant de la ville de Qué­
bec, avec trois échevins. Le cler­
gé sera représenté par S. E. Mgr 
Orner Plante, qui sera accompagné 
de .Mgr Camille Roy, recteur de 
ITniversité Laval, et de Mgr B. P. 
Garneau.

sur l’électricité
AVIS A CEUX QUI VEULENT SE 

FAIRE ENTENDRE PREMIE­
RE SEANCE PUBLIQUE A 
MONTREAL

Le secrétaire de la Commission 
de l’électricité. Me Edouard Rin- 
fret. nous fait part qu’il a reçu à 
date plusieurs demandes de per­
sonnes et d’associations qui dési­
rent comparaître devant la Com­
mission de l’électricité et nous prie 
de demander à tous ceux qui dé­
sirent se faire entendre devant la 
Commission de bien vouloir lui en­
voyer leurs noms et adresses, au j 
bureau de la Commission, cham- j 
bre 328, nouveau palais de Justice,' 
Montréal, avant le 20 septembre, 
afin de préparer le plus tôt possi- I 
ble le programme des commissai- ; 
res.

Ainsi que nous l'avons déjà an- ! 
nonce, des mémoires devront être 
préparés par ceux nui désirent se 
faire entendre et les témoins se­
ront convoques en assemblée pu­
blique pour expliquer leurs mé­
moires. La première de res séan­
ces publiques aura lieu à Montréal, 
le ou x^i's le 23 octobre.

Dans les canaux 
canadiens en août

L'esprit liberal

Soulagement aux maux de tête.
La douleur cesse presque aussitôt

LE PROCEDE LIBERE SOUVENT EN QUELQUES 
MINUTES DES DOULEURS NEVRALGIQUES ET 

_______ RHUMATISMALES ______

R»ppflr?-vous if* gravures ot-dessous 
quand xous voulez un prompt soula­
gement a la douleur Demandez et 
procurez-vous le traitement que les 
médecins prescrivent 1 Aspirine.

Des millions de personnes ont cons­
tate que l'Aspirine soulage souvent et 
quelque» minutes les maux de tète e 
douleurs nevrltlques ou rhumatle
mftjfs même k 1 état aigu'
venennn.Mtr*nî?.r îout r‘lr,>me dan* le 
Tiàî*ell»îü * Ici- le comprime d ,x*pi-

la douleur •'»!?* A surmonter

en
t

Détail egalement Important l.As- 
pirtne est inoffensive des épreuves 
Sdenaiflques ont en effet Stabll que 
l'Aspirine n'affecte pas le coeur.

Rappelez-vous ce* deux pointa: ra­
pidité d'action et nature Inoffensive 
de V Aspirine et voyez il ce que .-e 
soit bien I ASPIRINE que l'on vous 
donne. Elle est fabriquée au Canada 
et tous les pharmaciens la vendent 
Cherchez le nom de Raver en forme 
de croix rur chaque comprime d As­
pirine.

Procurez-vous chez n Importe quel 
Pharmacien la boite métallique de ta 
comprime- ou la bouteille economi­
que de za ou de 100

Sous le régime britannique, le 
parlement reflète la volonté du peu- 
ple.

Il n'en est pas ainsi avec le Par­
lement actuel. Le peuple réalise 
que, pour traiter des questions so­
ciales actuelles, c'est la mentalité 
libérale qu'il faut et non la menta­
lité tory.

Le gouvernement détient le pou­
voir de In volonté du peuple. Le 
gouvernement actuel a train le peu­
ple qui lui a confié l'administration 
des affaires du pays et il se propose 
de continuer à le trahir pendant en 
core une autre année si le peuple 
le laisse faire. ^

Chef de l’église
anglicane au Canada

I --------
Le Révérend D. T Owen, évêque 

de Toronto, a été élu primat de 
! l’église d'Angleterre au Canada. Il 
succède nu Révérend Clarendon !.. 
AYorrell, archevêque de la Nouxcl- 
le Ecosse, décédé.

Projets de taxes
l.es échevins étudient actuelle­

ment un projet pour porter la taxe 
d’affaires municipale au chiffre de 
la taxe toronlolnienne.

Actuellement, le contribuable to- 
rontois paie $3.3 en taxes foncières, 
générales, scolaires el d’affaires, 
contre $2.58 à Montréal. La taxe 
d’affaires- à Montréal est calculée à 
8 1-2 p.c. de la valeur locntixc. tan­
dis qu’à Toronto elle varie de 25 
p.c. à 125 p.c. suivant le genre de 

, commerce.

PETIT CARNET

PROCHAIN MARIAGE
On annonce le mariage de Mlle 

Orienta Doucet, fille de M et de 
Mme Henri Doucet, avec M. Clément 
Trudel, fils de M. et de Mme F.-X. 
Trudel. En messe de

Ottawa, 18. Canal de Welland — 
Ee total du mois d’août se monte à 
1.272,951 tonnes au lieu de 1,211,- 
852 le mois correspondant de 1933. 
On enregistre les accroissements 
suivants: charbon gras 56,828, coke 
30,599, minerais de fer 65,963, bois 
a pâte 22,053, essence 17,831, orge 
33,363. Les catégories suivantes en­
registrent des diminutions: blé 
65,700, farine 13,019, ciment brique 
et chaux 27,618, fonte et blooms 
10,450.

Hé.ieaux du Saint-Laurent — En ) 
raison, notamment, des change­
ments réduits de blé. le trafic a ; 
baissé de 979,522 tonnes en août ; 
1933 à 866.25 . Les transports del 
blé ont diminué de 144,645 tonnes, j 
le sable de 45,856. les minerais de i 
fer de 15,514. la farine de 12,924,! 
la graine de lin de 8.134, l’anthra-! 
cite de 7.732 et le papier de 6,799. 
Parmi les augmentations mention-j 
nous les suivantes: Charbon gros,! 
57.900 tonnes, orge 21,746. autres 
minerais (sans le cuivre et le fer) 
10.592, pétrole et autres huiles 10,- 
653. sucre 7.793 et avoine 8,044.

Réseaux du Sault-Ste-Marie. — I 
Les transports de minerais de fer 
passant par les écluses américaines 
et canadiennes des réseaux du 
Sault-Ste-Marie ont baissé de 5,- 
277,137 tonnes en août 1933 et 4,- 
705,363 en juillet 1934 à 4,316,053 
durant le mois d’août de l’année en 
cours. Alors que les transports de 
blé ont baissé de 680,349 boisseaux 
on constate une augmentation de 
799,430 boisseaux pour les autres 
grains. Les transports de charbon 
ont augmenté de 347,414 tonnes. 
Le grand total du mois, soit 6.989,- 
719 tonnes, accuse un fléchisse­
ment de 701,144 tonnes sur le mois 
correspondant de l'année passée.

Assemblée
des conservateurs

Jeudi
le jour des bébés

parents 

notez et 

venez 

profiter 

de ces 

aubaines

y ^ ^))>

Robes chaudes Chacune, .98
en finette dans plusieurs jolis dessins. Chacune avec bouf­
fant pour 1, 2, 3 ans.

Chacune, .23
Pour enfants de 1, 2, 3 ans. Manches courtes, encolure 
ronde, nuance crème. Bonne qualité à ce prix.

Chacun, .39

Camisoles

Petits gilets
Petit gilet travaillé au crochet. Qualité soyeuse et tout lai­
ne. Blanc rose ou blanc bleu.

Peignoirs d’édredon ch»c„. .69
En édredon avec collet, poches appliquées, garniture d’une li­
sière de sOie. Rose seulement.

Barboteuses Chacune, 1.00
En crêpe de soie, modèle avec ceinture, garniture de plissé. 
Pour 1 et 2 ans. Rose, jaune, bleu.

Casques en chinchilla ex., .59
Modèle aviateur, chaud et confortable. Rose, bleu, rouge, 
sable.

Camisoles Chacune, «39

Tricot tout lame ou lame et soie. Devant à lisière de soie. 
Pour 3 à ! 8 mois.

Nous ne pouvons accepter tes envois par la poste.

• CONCOURS DE BEBES •
Apportez-nous la photographie de votre joli bébé. . . Il y 
a SI00.00 à gagner en divers prix. Détails fournis au 

Rayon des bébés” au deuxieme étage (De Montignyl.

Au deuxième (De Montlgny»

ALBERT DUPUIS, prétttfmt
(LeJ. DIXJAL, ,.-p. « dir.-cér. ARMAND DUPUIS.

Plateau 5151

Le consrès des
jeunes libéraux

Vendredi et samedi

rolébréf’ en 
Shawinigan, 
prochain, à 
faire-part.

mariage sera 
l’église St-Pierre de 
le lundi, 1er octobre 
huit heures. Pas de

l.a reunion annuelle de l'Associa­
tion conservatrice de Montréal, 
Inc., aura lieu à l'hôtel Place Viger, 
ee soir, à S h. 15. Il y aura élection 
des membres du conseil. Parmi les 

.conservateurs qui seront probable­
ment mis eh nomination on re- 
marque : MM, ('. Pittfield, Zéphirin 
Hébert et le colonel G. E. Gault, dé­
puté.

Pourquoi ( Aspirine agit si vite

.t*t#z un comprimé
0 Asprtnr (Uns un 
verre (S>*u Retn»,-. 
que z qu'A V A N T
1 «ttelnare le fond 
H *• «et* ûé«*gr*-

•

Rn Z secondes, montre en m*in
De comprime d'Asplrlne com­
mence * se déeaaréKer et produit 
*on ettet.
Ce qui ee produit dan» re» ver.

9

re* ne produit de même dan» vo- piRiNrmr*omm' '‘omPrlme« ' as.
i iKiNE commencent à nxirmrtn 
1er la douleur quelque* mtnutea
eprèn qu'on le* . ab.orhe, Ut#*

Quand nous souffrez, rap pelez-nous res oravurcs
— I ASPIRINE N'APPECTE PAS LE COEUR — ’

FABRICATION CANADIENNE

Voici le programme officiel du 
premier congrès provincial des jeu­
nes libéraux de Montréal qui se 
tiendra, vendredi et samedi:

Vendredi, 21 septembre

9h. 30 du matin: inscription des 
délégués, à l’hôtel AA’indsor.

10h. 30: réception des délégués; 
discours de bienvenue par Me 
Edouard Rinfret, président géné­
ral de l’association, et Me Paul Mer­
cier, député rie Saint-Henri aux 
Gommunes et membre fondateur 
de la Jeunesse libérale de* Mont­
réal. Formation des comités. Séan­
ce d’étude et discussions.

12h. 45 de l’apres-midi: déjeu­
ner-causerie à l’hôtel Windsor; 
hôte d'honneur et conférencier, M. 
Athanase David, secrétaire provin­
cial. Mc Gaston Lacroix présentera 
et un jeune de la région de Qué­
bec remerciera le conférencier. 
Conférence irradiée par le poste 
CK AG.

4 heures: Discussion en comité; 
rapports des comités; discussion 
générale.

8h. 30 du soir: Grande assem­
blée publique à l’Arena Mont-Royal 
sous la présidence de MM. Edouard 
Hinfret et Renaud Miville-Desches- 
nes. Les orateurs v seront MM. W. 
L. M. King, I..-A. Taschereau, Er­
nest Lapointe. Honoré Mercier, Re­
né Fournier, vice-président de la 
Jeunesse libérale de Québec, Dis­
cours irradiés par le poste GK.\G.

Samedi, 22 septembre
10b. 30 du matin: rapports des 

comités: discussion générale.
12h. 45 de l’après-midi: déjeu­

ner-causerie à l'hôtel Windsor.

| Conférenciers: MM. Louis-René 
l Beaudoin, Roland Beaudry et trois 
délégués des districts de Québec, 
Chicoutimi et Joliette. Discours ir­
radiés par le poste CKAG.

3h. 30: Discussion générale.
7b. 30 du soir: banquet de clô­

ture à l’hôtel Windsor. Présidents: 
MM. R. Miville-Desehesnes. Edou­
ard Rinfret et Adélard Godbout, 
Mlle Odette Lapointe, présidente 
de l’Association du XXe siècle, 
MM. Harold Malonev. de Hull; Hor- 

I miritts Gariépv, des Trois-Rivières; 
L.-P. Brousseau. de Sherbrooke, 

i ei Emile Boucher, de Montréal, 
i Messieurs King, Taschereau, 
Lapointe, Mercier, David v assiste- 

• ront ainsi que plusieurs sénateurs, 
ministres et députés. Le poste 
CKAG irradiera les discours.

Les dames sont invitées à l’as­
semblée tie vendredi soir à l'Arena 

; Mont-Royal ainsi qu’au banquet dé 
i clôture, samedi soir.

♦»
“Paul Henry, 

enseigne de vaisseau
Par RENE BAZIN

Ernest Flammarion, éditeur 
A 24 ans Paul Henry est tué par 

les Boxers en défendant une mis­
sion catholique, à Pékin. De ce pe­
tit drame René Bazin a tiré un li­
vre que la jeunesse dè tous le* 
pavs lira avec fruit, car il peint la 
vie droite et chrétienne d’un marin 
français qui sut mourir comme il 
avait vécu: pour son idéal.

En vente à la Librairie du De­
voir au prix de .40s franco.

CHARBON
$5.00 et plus, 10,000 cordas érabl# 
et slabs merisiar, 7.00 à 10.00, 6 
gros sacs 1.00.

WILSON FRERES
AMh-n» 7151
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Si vous recherchez la sécurité et la stabilité —
Assurez-vous à la

. • ' ' L • ' . '
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